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Note sur les Pares Nationaux littoraux du Senegal 
et principalement leurs Mammiferes 

par JACQUES VERSCHUREN (Bruxelles) 

1. Introduction et generalites 

Le Senegal a erige, en reserves naturelles, des 
echantillons-temoins de tous les milieux humides 
c6tiers du pays . Le tres grand Pare National du 
Niokolo-Koba, quant a lui , a pour vocation essen­
tielle de preserver les ongules et predateurs de Ia 
savane soudanienne de l'interieur . Les reserves lit­
torales sont les suivantes, du Nord au Sud: 

Le Pare National du Djoujd, dans le delta du Sene­
gal: 16.000 hectares. 

Le Pare National de la Langue de Barbarie, proche 
de !'embouchure du fleuve Senegal: 2.000 hec­
tares. 

Le Pare National des Iles de la Madeleine, consti­
tue d'ilots rocheux en face de Dakar: 500 hec­
tares. 

Le Pare National du Delta du Saloum, se divisant 
en une zone littorale et une zone maritime, a 
150 km au Sud-Est de Dakar: 73 .000 hectares . 

Le Pare National de Basse Casamance, avec des 
blocs de fon~t pre-guineenne , dans !'extreme 
Sud du pays: 6.000 hectares . 

On doit y ajouter Ia petite reserve de Guembeul, 
pres de St. Louis du Senegal, et Ia reserve ornitho­
logique de Kalissaye, au Sud du pays (!lots destines 
a Ia preservation des Pelicans et autres oiseaux). 
Diverses reserves forestieres sont gerees par les 
Eaux et Fon~ts. La direction des Pares Nationaux 
du Senegal administre les 6 reserves naturelles , qui 
sont considerees comme des modeles du genre pour 
I' Afrique en tiere. 

A 5 reprises (1970 - 1975 - 1977 - 198111982 - 1982/ 
1983), nous avons sejourne dans les Pares Natio­
naux du Senegal. Les recherches ont ete rendues 
possibles grace a l'efficacite des autorites du Sene­
gal. Le Pare National du Niokolo-Koba a fait !'objet 
de deux etudes consacrees principalement aux 
grands mammiferes (VERSCHUREN, 1982 et 1983) , 
de meme que le Pare Nat ional du D elta du Saloum 

(DUPUY et VERSCHUREN , 1982, 1 et 2). Les obser­
vations ornithologiques relatives aux Pares Natio­
naux c6tiers ont ete publies recemment (DUPUY et 
VERSCHUREN , so us pre sse), a pres une etude 
concernant le Pare National du Delta du Saloum 
(DUPUY et VERSCHUREN , 1978). Des observations 
ont egalement ete publiees au sujet des Cheirop­
teres (VERSCHUREN , 1982). 
De nombreuses publications de divers auteurs, en 
particulier celles de l'I.F.A .N. , existent au sujet du 
Pare National du Niokolo-Koba. Beaucoup mains 
est cependant connu au sujet des reserves naturelles 
littorales . DUPUY, qui connait admirablement bien 
les Pares du Senegal , est a Ia base de Ia plupart des 
travaux concernant ceux-ci. Un travail special de 
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Fig. 1. Localisation des Pares Nationaux du Senegal. 
A. Pare National du Niokolo-Koba 
B . Pare National du Djoujd 
C. Pare National de Basse Casamance 
D. Pare National du Delta du Saloum 
E. Pare National de La Langue de Barbarie et 

Reserve de Guembeul 
F. Pare National des Iles de Ia Madeleine 
G. Reserve ornithologiq11e de Kalissaye 

Sauf le Pare du Niokolo-Koba, les endroits cites 
ne son! pas a l'echelle. 
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l'I.F.A.N ., en 1982, a ete consacre exclusivement 
a divers aspects biologiques des Pares du Senegal. 
Notre etude examinera certaines caracteristiques 
ecologiques globales des Pares du Senegal (et aussi 
de Ia region de Dakar) , a !'exception du Niokolo­
Koba, dej a etudie . L'accent sera mis essentielle­
ment sur les Mammiferes. Nos observations auront 
parfois un caractere ponctuel, vu le temps limite 
passe dans les reserves . 
Nous remercions vivement les organismes et per­
sonnalites suivants: 
- les autorites du Ministere de Ia Protection de Ia 

Nature du Senegal ; 
- les Pares Nationaux du Senegal, et, en parti­

culier, le Directeur Andre DUPUY , dont Ia 
remarquable efficacite est bien connue. Nous y 
associons son epouse Alexe et tous ses collabo­
rateurs ( directeurs, conservateurs, gardes); 

- l'Institut Royal des Sciences nature lles de Belgi­
que , et , en particulier , le Directeur , Xavier 
MISONNE et ses collaborateurs; 

- le Fonds Leopold III pour !'Exploration et Ia 
Conservation de Ia Nature , et, en particulier , 
son Secretaire General , Jean-Pierre GossE et 
son Administrateur, Andre CAPART. 

- les Conservateurs et gestionnaires: Sara DIOUF, 
Christophe SAGNA, Jacques RIGOULOT, Bertin 
COLY, DIOH, Ibrahim TOURE, Moussa MANE 
et Mapathe NGOM. 

2. Pare National du Djoujd 

Coordonnees: 16°10' N et 16°18' W. 
Sejour du 3 au 13 decembre 1982. 

Duran t Ia saiso n des pluies, et surtout en fin de 
celle-ci , le delta du Senegal, dont les sources sont 
situees au Mali et en Guinee Conakry , constitue un 
lacis complexe de marigots et de zones inondees. 
Beaucoup de zones ont e te endiguees, specialeme nt 
pour Ia culture de Ia canne a sucre (Richard Toll). 
E n saison seche, Ia presque totalite de !'ensemble 
est assechee, sauf le fleuve, les canaux de drainage 
et d'evacuation des cultures e t Ia riviere Djoujd. 
Dans Ia zone protegee d'une superficie de 16.000 
hectares , l'eau est conservee grace a ]'existence 
d'une digue situee a l'Ouest de Ia reserve. La pres­
que totalite des eaux residuelles disparaltraient 
rapidement, sa ns !'existence de celle-ci. Une pet ite 
digue existe aussi au Nord du Pare, Ia digue du 
Crocodile . L'ensemble peut done etre considere 
comme quelque peu artificiel, tout en ayant permis 
le maintien d 'un e faune exceptionnelle. La tech­
nologie a permis de prese rver les ca racteristiques 
initia tes d'une partie du delta . Vers l'amont , Ia 
rivie re Djoujd se divise en plusieurs lacs de tres 
faib le profonde ur , a topographie complexe. L'as­
sechement commence rapidement et , var iant se lon 

les annees , it est presque complet au mois de fevrier 
ou mars. II commence parfo is beaucoup plus tot . 
L'eau est douce, partout dans Ia reserve. La plupart 
des rives sont bordees d' importantes phragmitaies . 
Un transect perpendiculaire a Ia rive montre succes­
sivement Ia presence , d'abord , de massifs de 
Phragmites, puis de Tamaris, enfin d'Acacia, ceux­
ci sur sol sablonneux. Les pseudo-cretes sont gene­
ralement denudees. En saison seche, elles forment 
des petites dunes d'aspect franchement desertique. 
A part celles-ci , le relief est pratiquement inexistant 
et ]'ensemble se situe a peu de metres au-dessus du 
niveau de Ia mer. 
Les papyrus et mangroves sont inexistants a l' inte­
rieur des limites de Ia reserve. Le recul saisonnier 
de l'eau des e tangs est extremement rapide . Par suite 
de Ia secheresse et de I 'absence de toute profondeur , 
il peut atteindre plusieurs metres par jour. 

CLIMATOLOGIE 

Le Djoujd est situe en pleine zone sahelienne, ou 
les isohyetes se succedent rapidement du Nord au 
Sud. La pluviosite annuelle, qui a decru reguliere­
ment au cours des recentes annees , etait anterieure­
ment de 326 mm a St . Louis du Senegal, localite 
proche . La pluviosite a ete mei lleure en 1985. II ne 
pleut que 2 a 3 mois par an (juillet a septembre) , 
les autres mois etant presque completement sees. 
La presence d'eau dans le delta depend de Ia pluvio­
site locale , mais beaucoup plus de celle dans les 
zones d 'amont. D es releves de temperature ont ete 
effectues par nous au debut de Ia periode de tran­
sition des chaleurs estivates vers le froid hivernal. 
Les importants vents de sable , d'origine septentrio­
nale , sont souvent brutaux e t induisent une forte 
chute thermique. Ils constituent un facteur ecologi­
que majeur. Toute visibilite est parfois impossible 
(p .e. le 5 decembre 1982). 
4 decembre 1982: 

temperature maxi male en condition standard: 
25" C , ciel clair , visibilite excelle nte . 

5 decembre 1982: 
chute brutale de Ia temperature de plusieurs 
degres, temps venteux , froid et gris. 

7 decembre 1982: 
minimum nocturne , sur sol nu , de 14° C. Tem­
perature , en condition standard: 15° C a 8h30 
et 20° c a 19 h. 

9 decembre 1982: 
minimum nocturne sur sol nu : 12° C. 

10 decembre 1982: 
minimum nocturne , en cond ition standard: 
no c. 

11 decembre 1982: 
minimum nocturne , sur sol nu : 11 ,8° C. 

13 decembre 1982: 
mtntmum nocturne, en cond ition sta ndard: 
16 ,SO c. 

I 
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14 decembre 1982: 
minimum nocturne, en condition standard: 
14°C. 

II s'agissait sans doute des periodes les plus froides 
de l'annee. Ces minima sont anormaux, si l'on 
considere Ia latitude basse et !'altitude nulle par 
rapport au niveau de Ia mer. 
Le vent du Nord-Nord-Est etait permanent, des 
decembre. II etait tres froid et avait evidemment 
perdu toute humidite au-dessus du Sahara. Le vent 
sec induisait une evaporation intense , quelque peu 
fre inee par le froid. Ces conditions climatiques diur­
nes sont importantes pour l'ecologie de Ia faune. 
Beaucoup d'especes, tant oiseaux que mammiferes, 
atteignent ici leur limite nord de dispersion. 
Des mesures de temperature de l'eau douce, rela­
tivement stagnante, montraient egalement leur 
fralcheur: 
riviere Djoujd 7 decembre 1982 15,SO C. 
riviere Gorom 7 decembre 18° C. 
riviere Djoujd 9 decembre 16° C. 
riviere Gorom 9 decembre 17° C. 
riviere Djoujd 11 decembre 16° C. 
riviere Gorom 13 decembre 18,SO C. 
Le fleuve Senegal, le 9 decembre, montrait une 
temperature plus e levee: 19,5° C, a cause de I' ap­
port des eaux plus chaudes d'amont. 

FAUNE 

La remarquable faune ornithologique de Ia region 
a e te examinee par divers auteurs, en particulie r 
DUPUY (DUPUY; D UPUY & VERSCHUREN , sous 
presse). Les caracteristiques les plus typiques sont 
constituees par Ia tres importante colonie reproduc­
trice de Pelicans roses, Pelecanus onocrotalus, les 
colonies reproductrices d' Ardeidae et I' hi vern age 
massif de plusieurs centaines de milliers d'Anatidae, 
principalement Anas querquedula et Anas acuta. 
Beaucoup de canards ethiopiens y sont proteges, 
surtout Dendrocygna fulva et Dendrocygna viduata. 
L'hivernage et le passage de nombreux Limicoles , 
en particulier le Chevalier combattant , Philoma­
chus pugnax, dont les effectifs, irreguliers, peuvent 
parfois atteindre 500.000, sont spectaculaires. 
Concernant les grands Mammife res, le delta du 
Senegal constitue, sans nul doute, Ia region d ' Afri­
que occidentale , ou a debute !'extermination de Ia 
faune , suite a Ia colonisation europeenne. Depuis 
longtemps, E lephants, Buffles , Hippopotames ant 
disparu. Certains Mammiferes ont pu cependant se 
maintenir , grace a leur anthropophi lie ou a le ur 
caractere de preclateur ou de charognard. Une 
excellente synthese de Ia faune des Mammiferes 
re lictue ls et de leur pe riodicite de reproduction 
dans le de lta du Senegal a ete publiee par 
BOURLIERE, MOREL et GALAT (1976). Nous cite­
rons ici diverses observations ponctue lles effectuees 
en decen1bre 1982 . 

Patas, Erythrocebus patas 
Le Patas est le seul Singe observe au Pare National 
du Djoujd . II s' agit du primate paleo-tropical sur­
vivant le mieux dans les zones pre-desertiques. 
Commun dans Ia reserve , il adopte parfois un com­
portement semi-anthropophile, comme c'est le cas 
a Tiguelt. Son regime alimentaire est eclectique. II 
recherche , en particulier, les fruits des Acacias. Les 
Babouins n'existent pas au Djoujd. 

Chacal, Canis aureus 
Les Chacals sont nombreux dans le Pare National 
du Djoujd. II s'agit d 'un des grands Mammiferes 
les mieux adaptes aux regions les plus desertiques 
ou pre-desertiques d 'Afrique. C'est ainsi qu'il est 
commun au Bane d'Arguin , en Mauritanie. Le pro­
bleme de son eau de boisson se pose dans le cas 
du Djoujd . Ce Chacal constitue le predateur 
majeur de Ia colonie de Pelicans. Celle-ci est habi­
tuellement installee sur des !lots, dans les phrag­
mitaies ouvertes; ces llots sont normalement d'ac­
ces difficile. Toutefois, a Ia fin de Ia periode de 
nidification de 1982, le niveau d 'eau etait tellement 
bas que les Chacals parvenaient a les atteindre, en 
nageant sur de petites distances. La protection de 
Ia colonie etait done devenue illusoire. Les degats 
causes par les Chacals sont considerables. Les reufs 
et poussins de Pelicans sont devores. Frequemment 
aussi, les Chacals attaquent les sub-adultes noirs , 
qui se rassemblent e n groupes et tentent de resister. 
Le derangement se situe au moment de !'envoi mas­
sif des Pelicans adultes qui ecrasent involontaire­
ment les poussins. Toute Ia colonie est perturbee. 
On a envisage une limitation des effectifs des 
Chacals, compte te nu des conditions exception­
nelles , dues a Ia secheresse et a Ia prim·ite majeure 
que constitue Ia survie de Ia colonie de Pelicans. 
Aucune reduction artificie lle n'avait eu lieu 
jusqu'en 1983; toutefois des mesures ant ete appli­
quees de puis Iars : regulation des effectifs exceden­
taires . Le Djoujd constitue une unite re lativement 
artificielle: des interventions humaines sont conce­
vables pour retablir les equilibres . 
L'examen des excrements des Chacals montre bien 
qu'ils se nourrissent essentiellement d 'o iseaux et 
non de rongeurs. Dans Ia majorite des cas, les 
Chacals nocturnes ou crepusculaires manifestent 
une distance de fu ite assez elevee par rapport a 
l' homme. 

Viverra civetta, Leptailurus serval et Genet/a sp . 

Existent clans le Pare. 

Viverridae, Mangouste indeterminee 

Un champ typique de defecation sur une zone dega­
gee, manifestation habituelle des Mangoustes 
(Salm1m , Niokolo) , a e te note p res du camp central 
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du Pare. Les excrements etaient composes de 70% 
de crabes, 20% de matieres vegetates, 10% d'insec­
tes. On sait que les Mangoustes des mangroves, 
Herpestes (Atilax) paludinosus, se nourrissent 
essentiellement de crabes. 

Phacochere , Phacochoerus aethiopicus 

Le Phacochere constitue l'Ongule le plus abondant 
au Pare National du Djoujd. Comme il ne subit 
guere de pression de chasse de Ia part des popula­
tions locales Islamisees, il est encore commun dans 
beaucoup de regions du Senegal. Au Djoujd , ses 
effectifs atteignent sans doute le millier. II n'a plus 
guere actuellement de predateurs naturels, sauf 
l'homme. Le betail , qui penetre illegalement dans 
le Pare, constitue son seul competiteur. Le regime 
alimentaire eclectique de ce Suidae lui donne une 
superiorite sur le betail. Phacocheres et ba:ufs sont 
souvent observes ensemble. L'impact des Phaco­
cheres sur !'habitat est notable . II s'agit essentielle­
ment des sentiers et des champs de defecation . Les 
sentiers sont comparables a ceux des Hippopo­
tames, mais plus larges; ils sont utilises secondaire­
ment par d'autres animaux . Les champs de defeca­
tion, etablis dans les zones ouvertes ou, plus 
frequemment, sur des petites eminences, sont de 
dimensions considerables et peuvent comporter 
plusieurs centaines de kilos d'excrements. Nous 
n'avons rien observe de comparable au Pare Natio­
nal des Virunga, Zaire . La terre est souvent aussi 
retournee; les points de frottement contre les termi­
tieres et autres obstacles sont frequents. Le pietine­
ment est intense. Sur certaines zones, pres du camp 
du Djoujd , Ia superficie pietinee journellement est 
de l'ordre de 100%. 
Le caractere d'anthropophilie des Phacocheres du 
Djoujd est typique, nonobstant une distance de 
fuite diurne restant assez elevee envers l'homme. 
Ils se deplacent nuitamment , a proximite immediate 
des habitations humaines, n'hesitant pas a des 
contacts directs. Ce phenomene de commensalisme 

Fig. 2. Pare National du Djoujd. Phacochere, Phaco­
choerus aethiopicus, male adulte. 

Fig. 3. Aspect typique d'assechement du sol, avec traces 
d'Ongules. Ces traces subsistent plusieurs mois. 

a ete note aussi sur Ia rive Ouest dulac ex-Edouard, 
Zai·re. A Lulimbi , Zaire , les Potamocheres se 
concentraient sur les terrains de detritus, proches 
des maisons. 
Les Phacocheres se trouvent , au Djoujd , pres de 
Ia limite Nord de leur zone de dispersion geographi­
que. Ils existent aussi sur les rives Mauritaniennes 
du fleuve Senegal. Avant l'assechement actuel du 
climat, un exemplaire aurait meme ete note au Sud­
Est du Pare National du Bane d'Arguin. 
Des Phacocheres ont ete observes a proximite 
immediate de Grues couronnees, Balearica pavo­
nina, sans reaction mutuelle quelconque. Ces 
Suidae s'approchent aussi des grandes colonies 
reproductrices de Pelicans. Leur action est nega­
tive , a cause du derangement cause. Ils se compor­
tent cependant plus en charognards de cadavres des 
jeunes qu'en predateurs. Les Phacocheres ne pre­
sentent pas , localement, le comportement habitue! 
endoge nocturne, du fait de !'absence d'Orycte­
ropes creusant des terriers . L'abri se localise gene­
ralement sous des Tamaris touffus et rabougris. Ces 
Suidae mangent assez frequemment de Ia terre 
(VERSCHU REN, Pare de l'Akagera , Rwanda, 1964) . 
Leur activite commence a 6 h. du matin , mais est 
retardee tors des journees froides. Des observations 
ont parfois ete effectuees au clair de tune. 
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Des echantillons d'excrements frais, analyses par Ie 
Conservateur, ont montre que ceux-ci compre­
naient 60 a 70% d'eau. La masse de ces excrements 
joue un role ecologique aussi important au Djoujd 
que ceux des Hippopotames au Pare National des 
Virunga , Zai"re. 

Gazelle dorcas , Gazella dorcas 

Les Gazelles ont ete totalement exterminees dans 
Ia region du Pare, avant sa creation. Quelques 
exemplaires ont ete reintroduits recemment et sont 
parfaitement acclimates. Elles paraissent tres 
sedentaires et s'observent surtout dans Ia region de 
Tiguelt. Leur nombre, en 1982, etait de 35 indivi­
dus. Des Gazelles a front raux, Gazella rufifrons, 
ont egalement ete introduites; il y en avait 8 en 
1982. 
Des Lamantins, Trichecus senegalensis, ont ete 
reintroduits , en provenance du lac de Guiers. La 
presence de Reedbuck, Redunca, a ete signalee 
egalement dans le Pare National. La Iiste complete 
des Mammiferes potentiels (et reels) du Djoujd 
peut etre trouvee dans les travaux de BOURLIERE, 
MOREL et GALAT, LARIVIERE et DUPUY, et 
DUPUY. 

Le piegeage des Rongeurs a ete infructueux, malgre 
Ia presence des terriers. Arvicanthis et Gerbillus ne 
doivent cependant pas manquer. La densite de 
population des Rongeurs paralt faible dans ce 
milieu hostile. L'Ecureuil terrestre, Xerus erythro­
pus, et le Lievre, Lepus whytei ont ete observes a 
plusieurs reprises. Neuf Cheiropteres , Scotophilus 
leucogaster ont ete captures au camp du Djoujd , le 
8 decembre 1982, entre 18.45 et 20.45 h., au filet. 
Leur abri diurne etait vraisemblablement situe sous 
les combles d'une habitation. Ces Vespertilionidae 
occupaient done Ia niche ecologique habituelle des 
Molossidae, inexistants ici. Les !ignes devol etaient 
apparemment tres precises. Ces Cheiropteres, se 

Fig. 4. Phacochere, Phacochoerus aethiopicus sur zone 
«Surpaturee». Competition avec le betail. Pare 
National du Djoujd. 

trouvant ici vers Ia limite Nord de leur zone de 
distribution , eprouvaient sans doute des serieuses 
difficultes pour chasser Ies insectes , peu nombreux 
a cause du froid , en cette epoque de l'annee. 

La presence du betail est interdite dans le Pare. En 
fait , malgre des mesures de refoulement, des Bovi­
dae nomadisent partout en limite et envahissent 
sporadiquement Ie Pare. L ' impact sur )'habitat 
paralt moins important que celui des Phacocheres. 
Les Bceufs utilisent les niches ecologiques des 
grands Ongules paisseurs, actuellement disparus 
(Buffles , grandes Antilopes). Le betail s'approche 
occasionnellement des colonies de Pelicans , pou­
vant quelque peu deranger celles-ci. Des Garde­
bceufs, Bubulcus ibis, et des Pique-bceufs, Bupha­
gus, ont ete notes pres des Bceufs. II peut arriver 
que Ie betail Mauritanien transhumant traverse Ie 
fleuve Senegal a Ia nage. 

Varan, Varanus niloticus 

Celui-ci, commun au Pare du Djoujd , peut y attein­
dre une taille elevee. II est aussi commun dans l'eau 
quelque peu polluee du Gorom que dans celle du 
Djoujd. Son comportement est nettement anthro­
pophile , voire meme charognard , pres du camp des 
gardes. Notons Ia basse temperature (16° C) dans 
Iaquelle vit ce grand reptile, que I'on est plus habi­
tue a trouver dans des eaux plus chaudes. 

En conclusion, on notera les points suivants : 

1. Les Mammiferes du Djoujd constituent une 
faune relictuelle , tres appauvrie au point de vue 
des especes. Certaines d'entre elles, que I'on 
s'attendrait a trouver localement, sont absentes, 
telles les Loutres et Ies Hyenes. 

2. Les grands Mammiferes du Djoujd se trouvent 
a proximite de leur limite de distribution septen­
trionale. Ce sont aussi les plus occidentaux de 
to us . 

3. Taus les grands Mammiferes, a !'exception par­
tielle des Phacocheres et des Gazelles (intro­
duites), manifestent un caractere anthropophile 
evident. L 'homme constitue une valence posi­
tive. 

4 . La biomasse des Mammiferes est representee 
presqu'exclusivement par les Phacocheres. Celie 
des Vertebres terrestres, dans sa globalite, est 
constituee essentiellement d 'oiseaux, en plus des 
Suidae. 

5. La faune est adaptee a des conditions parfois 
rigoureuses de froid et de vent. Le probleme de 
l'eau douce, en saison seche , devrait etre exa­
mine. 

Le barrage en construction , a !'embouchure du 
fl euve, constitue une grande menace pour I' inte­
grite du Pare National du Djoujd. II modifie ra 
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considerablement les habitats. Esperons que des 
mesun:s seront effectivement prises pour preserver 
ces ecosystemes exceptionnels. 
Le betail constitue une menace beaucoup ma ins 
evidente . Presque aucun braconnage n'est effectue 
par les pasteurs , ce qui constitue un element positif, 
comme c'est de coutume chez ceux-ci. 

3. Pare National d e Ia Langue de Barbaric 
et Reserve de Guembeul 

Visite: decembre 1982. Superficie 2.000 hectares . 

Le Pare National de Ia Langue de Barbarie, dont 
les coordonnees sont 1S050'N et 16°32'W , est consti­
tue par une longue langue de terre , pres de ('em­
bouchure du fleuve Senegal. Ses limites sur le 
terrain , qui ant varie regulierement , se modifieront . 
encore apres l'achevement du barrage . II s'agit 
d'etendues sablonneuses paralleles a Ia cote, au Sud 
de ('embouchure du fleuve. Si une trouee artificielle 
est creusee en face de Saint Louis, tout courant 
marin disparaltra entre Ia «Langue» et Ia cote; cette 
etendue d'eau pourrait done s'assecher. L'altitude 
est pratiquement au nivea).l de Ia mer. L 'ile est 
recouverte de vegetation clairsemee. 
La topographie est assez confuse. L 'ancienne em­
bouchure du fleuve, au Sud de Ia Langue, est 
actuellement assechee. Une nouvelle embouchure 
s'est creee au centre de Ia Langue. La trouee futu re 
se situerait plus au Nord. La partie Sud de Ia 
Langue , done l'actuel Pare National, est dorenavant 
en communication directe avec le continent. 

La reserve de Guembeul est formee d 'un salin 
d'environ 200 hectares, communiquant avec des 
marigots exte rieurs. Comme D UPUY l'a montre, Ia 
salini te augmente regulierement en saison seche. 
U n petit barrage re tient l'eau en saison seche . Ce 
site, d'un grand inten'!t ornithologique , presente 
done un caractere quelque peu arti ficiel. La vege­
tation environnante, fo rtement surpaturee, est 
typiquement sahelienne. Des grands tumulis de 
coquillages sont spectaculaires. 
E n plus de ces deux zones protegees, on trouve 
plusieurs interessants habitats naturels a proximite 
de Saint Louis: de vastes vasieres et surtout des 
mangroves relictue lles, les plus septentrionales de 
Ia cote O uest africaine, si l'on excepte celles du 
Bane d'Arguin en Mauritanie. 

CLI MATOLOG IE 

II s'agit d'un climat atlantique sahelien, en per­
manence tres venteux. Les deux si tes sont situes 
au niveau de l' isohyete de 300 mm. E n face de 
Ia Langue de Barbarie , on a note , en condition 

Fig. 5. A bondance exceptionnelle de crabes violon­
cellistes, Uca tangeri . Pare National de Ia Langue 
de Barbarie. 

standard , les minima nocturnes suivants, en 1982: 

15 decembre: 16° C. 
16 decembre: 15° C. 
17 decembre: 17° C. 
18 decembre : 13° C. 

Ces temperatures sont relativement basses, compte 
tenu de Ia latitude et du niveau de Ia mer. Ces 
localites ne donnent nullement !'impression d'etre 
situees a Ia meme latitude que le Sud de l'Inde ou 
Ia Guadeloupe ! Les temperatures de l'eau de mer 
dans Ia lagune etaient respectivement de 17° C et 
18° C, les 16 et 17 decembre . 
Une nette opposition s'observe entre les plages 
abritees de Ia cote orientale de Ia lagune, et celles 
exposees de plein fouet , a Ia boule, a !'Ouest. 
L 'abondance des debris de Gorgones est no table 
sur I' estran. 
Un element ecologique majeur au Pare de Ia Lan­
gue de Barbarie est constitue par le vent qui souffle 
en permanence. II est presqu 'aussi vio lent et cons­
tant qu 'au Pare National du Bane d'Arguin , 700 km 
plus au Nord . 
U n problt~me important concernant le Pare Natio­
nal de Ia Langue de Barbarie est celui de !'accumu­
lation des dechets non bio-degradables sur les 
plages . Les debris e t les traces d 'hydrocarbures 
nous ont paru plus abondants ici qu'ailleurs sur Ia 
cote Senegalaise . D UPUY a signale Ies effets nefas­
tes pour les oiseaux des filets en plastique des 
pecheurs. 
La ville de Saint Louis, de meme que !'hotel de 
Gandiole , constitue, comme bien d'autres villes 
africaines , un llot «fermb> relativement plus vert 
e t arbon~, au centre d'une «Steppe» ouverte et 
denudee. 

FAUNE 

Patas, Erythrocebus patas 
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Fig. 6. Cadavre de Singe patas, Erythrocebus patas 
momifie par le sel. Reserve de Guembeul. 

Le Patas, relativement commun, est frequemment 
observe sur Ia cote. Un groupe d'une dizaine a ete 
note plusieurs fois sur Ia route de Saint Louis a 
Gandiole , pres d'une petite mangrove residuelle . 
La distance de fuite etait faible. Ces Singes sont ici 
non loin de Ia limite de leur zone de distribution 
vers le Nord Ouest. Un individu mort et nature lle­
ment momifie par le sel a ete trouve en bordure de 
l'etang de Guembeul. II n'avait pas ete devore par 
Ies charognards. 

Chacal, Canis aureus 

De meme que dans bien d'autres regions littorales 
du Senegal et de Mauritanie, les Chacals sont nom­
breux et constituent une menace potentielle et sou­
vent n~e lle pour les colonies d'oiseaux aquatiques. 
Les Chacals de Ia Langue de Barbarie seraient 
initialement venus du Nord . Leur penetration est 
dorenavant possible par le Sud, le site de l'ancienne 
embouchure s'etant ensable. Deux kilometres envi­
ron separent Ie continent et Ies principales colonies; 
le risque reste done majeur. De meme qu'au 
Djoujd , concernant Ies relations Chacals-Pelicans, 
convient-il d'interfere r a Ia Langue de Barbarie au 
sujet des relations Chacals-Laridae? 

Zorille, lctonyx striata 

Ce petit Carnivore paralt abondant dans Ia region 
de Gandiole , en face de Ia Langue de Barbarie. II 
constitue egalement une menace pour les colonies 
d'oiseaux aquatiques . 

Lievre, Lepus whytei 

Un exemplaire a ete note a proximite de Ia man­
grove , le 17 decembre 1982. 

Rat de Gambie , Cricetomys gambianus et 
Ecure uil fouisseur , Xerus erythropus 

lis sont communs dans Ia region . Les Ecureuils 
fouisseurs affectionnent Ies tumulis de coquillages 
de Guembeul. Le piegeage des petits rongeurs , aux 
environ de Gandiole, s'est revele decevant. II 
semble que Ia totalite des zones proches de Ia cote, 
y compris les accumulations de dechets , soient 
uniquement frequentees par les Crabes. II n'y a pas 
de traces de rongeurs. Les Crabes eliminent-ils tota­
Iement , par leur presence , tous Ies rongeurs poten­
tiels? II y a certes competition. Aucun Mammifere 
terrestre , sauf le Zorille et le Chacal, n'existe pro­
bablement sur Ia Langue de Barbarie. 
Les Crabes violoncellistes, Uca tangeri, sont abon­
dants sur Ia Langue de Barbarie. Leurs mouve­
ments d'ensemble ont ete decrits par de nombreux 
auteurs. On remarque !' indifference absolue 
mutuelle entre les Crabes et les petits Limicoles 
(Actitis hypoleuca, Calidris, Crocethia alba) , qui 
s'approchent a quelques centimetres Ies uns des 
autres. DUPUY (in litt.) a emis !'hypothese selon 
laquelle les Crabes pouvaient saisir nuitamment 
ceux-ci , en leur sectionnant une patte, ce qui expli­
querait Ie nombre eleve de Limicoles «unijam­
bistes». Ceci reste a confirmer. 

Le Varan , Varanus niloticus, peut penetrer dans Ia 
Langue de Barbarie par le Sud ou en nageant dans 
l'eau de mer de Ia lagune. II s'agit egalement d 'un 
predateur potentiel des colonies d'oiseaux, de 
meme que le Chacal et le Zorille. 
A !'exception des Patas, de quelques predateurs 
et, sans doute, de rares rongeurs (Guembeul), 
les Mammiferes de !'ensemble Guembeul-Langue 
de Barbarie sont occasionnels. Le Phacochere a 
disparu. 

Le braconnage , qui pourrait concerner essentielle­
ment les oiseaux, est insignifiant. Les pecheurs et 
Ies pasteurs sont indifferents a cette activite . L'im­
pact des innombrables Bovidae sur Ie milieu est 
considerable, pres de Guembeul. Les biotopes 
constituent reellement des «Bovidae-climax ». 
Un domaine de chasse existe en dehors du Pare 
National , dans Ie delta. Les quotas annuels d'abat­
tage, en 1983, etaient de 80 Phacocheres et de 3.000 
Anatidae. Ces chiffres paraissent fort eleves, consi­
derant les effectifs du gibier. 
La menace majeure, de meme que pour toute Ia 
region du delta, consiste dans !' impact du grand 
barrage en construction. II modifiera considerable­
ment Ies biocenoses, dans un sens generalement 
tres negatif. 

4. Pare National du Delta du Saloum 

Com·donnees moyennes: 13°45'N et l6°58'W. 

Cette reserve naturelle de 73.000 hectares, dont les 
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4/5 sont situes en mer, a ete exploree anterieure­
ment en 1977. Les travaux de D UPUY et VERSCHU­
REN, tant concernant !'habitat que les grands mam­
miferes et les oiseaux (D UPUY et VERSCHUREN, 
1976, 1982/1, 1982/2, sous presse), nous dispensent 
de decrire ce Pare National. Signalons quelques 
elements nouveaux, notes lors des sejours recents 
(14 au 15 fevrier 1981; 8 au 11 avril 1981; 14 au 
24 janvier 1983). 
Des modifications heureuses dans le statut local de 
protection peuvent etre notees. Le denichage des 
oiseaux a pris fi n ; certaines tolerances ont, mal­
heureusement, ete admises, concernant les Breufs , 
en particulier, sur l' ile aux Breufs et Sangomar, 
patures en saison des pluies. Des projets en voie 
de realisation , au moment de notre sejour , envisa­
geaient de proteger Ia region de Palmarin , au Nord 
du Pare National. Le Pare des mangroves etait en 
creation au Sud du Pare Senegalais, en territoire 
de Gambie . Le Pare National du Delta du Saloum 
a ete retenu comme site M.A.B. de !'Unesco. De .. 
vastes zones en dehors du Pare y sont incluses 
(KABALA et VERSCHUREN , 1985) . Nous remer­
cions le Conservateur J . RIGOULOT, qui nous a 
beaucoup aide, et Monsieur e t Madame POISSE, de 
Djiffer. 

R appelons que le Pare comprend Ia presqu 'ile de 
Sangomar, les iles aux Oiseaux, l' ile de Poutake , 
les diverses mangroves du Sud , Ia moitie Ouest de 
Ia fon~t de Fathalla et des vastes superficies mari­
times. 

Les milieux recemment explores (1983) sont les sui­
vants : 
- les tannes ou mangroves fossiles de Palmarin , 

au Nord de Sangomar. La route a coupe les 
zones de penetration de l'eau , en provenance 
du marigot de Dangane. 
Les tannes de Palmarin etaient desseches au 
moment de notre visite. Quelques enormes Bao­
babs, Adansonia digitata, subsistaient , alors que 
d 'autres disparaissaient . Aucune repousse n'a 
e te notee. Les salines n'etaient plus exploitees 
artisanalement , comme c'etait Ie cas en 1977. 
Des mangroves relictuelles prolongent au Sud 
celles de Joal. Une petite langue sablonneuse 
separe les tannes de Ia cote. La barre marine 
est faible a ce niveau. 
l' ilot de Bitch , en face de Djiffe r. II s'agit d 'un 
enchevetrement de mangroves, au centre du 
cours du Saloum. Cet ilot n'est malheureuse­
ment pas situee dans les limites du Pare. Les 
vasiens et mangroves environnantes constituent 
d' importants reposoirs nocturnes pour les 
oiseaux. Les limites de Ia mangrove ne varient 
guere au cours des annees. Les mangroves inclo­
ses dans le Pare et en dehors de celui-ci sont 
generalement intactes . II n 'y a guere de menace 

Fig. 7. Tannes, aspect typique du Pare National du 
Delta du Saloum. 

Fig. 8. Mangroves a paletuviers. Pare National du Delta 
du Sa/own. 

immediate . Des rizieres seraient difficiles a 
creer, a cause de Ia haute salinite. 

- Ia foret de Fathalla continue a se deteriorer. 
D ans Ia partie orientale, en dehors du Pare, les 
feux precoces sont inexistants. La matiere com­
bustible devient importante. Quand les feux 
finissent par survenir , tot ou tard , les de gats a 
Ia vegetation sont considerables. Dans Ie Pare 
National , Ies feux sont parfois trop precoces, 
c'est-a-dire vers Ie 15 decembre. Deux feux suc­
cessifs peuvent done survenir au cours de Ia 
meme saison. II s'agit de feux de brindilles, 
comme au Niokolo-Koba (VERSCHUREN , 1983) . 
Un gigantesque feu d'origine anthropique a 
ravage Ia foret le 22 janvier 1983 . Les degats 
etaient considerables. 
Les ultimes reliquats des galeries forestieres 
peri-guineennes les plus septentrionales d' Afri­
que, a Fathalla , sont en voie de degradation 
totale . E lles finiront par disparaitre complete­
ment , de meme que Ia faune, qui leur est asso­
ciee. La plupart des grands arbres appartenant 
a des essences guineennes, subsistant encore 
en 1977, sont actuellement morts , asseches 
d 'abord, puis bn11es . Les feux , actives par 
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l'harmattan, se propageaient a une tres grande 
vitesse dans Ia foret seche de Fathalla . Plusieurs 
centaines de rapaces et quelques Garde-bceufs 
survolaient celle-ci , en fevrier 1983. Sur Ia zone 
deja bn11ee en decembre , on notait en fevrier 
une tres faible repousse de graminees vertes , 
dont Ia croissance allait etre evidemment arretee 
par suite de Ia secheresse ulterieure. Les galeries 
guineennes se reduisent progressivement vers 
l'aval , en bordure de Ia mangrove. L 'origine des 
vallees est situee dans Ia foret de Fathalla , en 
dehors du Pare. II n'y a aucune eau courante 
ou meme stagnante dans ces vallees (fin janvier 
1983). 

- Les habitats cotiers de l'lle de Leba sont en 
rapide evolution biologique. Les cordons dunai­
res et les lagunes presentent une topographie 
un peu confuse. 

- Les limites de Ia mangrove, avec ses vallees, 
ont paru bien stabilisees durant les six annees 
d'intervalle des observations. Les ilots sablon­
neux se modifient rapidement; c'est ainsi que 
Ies ilots au Sud de Sangomar, ou nichaient assez 
recemment les Sternes royales , Sterna maxima, 
sont actuellement immerges presque en perma­
nence. 

- Les eaux libres des mangroves sont parfois 
entierement recouvertes par Ies poussieres et 
cendres consecutives aux feux de brousse . 

- Les «iles aux Oiseaux» (Grande ile et Telema), 
sites importants de nidification d 'oiseaux, qui 
ne sont pas encore sur les zones de reproduc­
tion , en janvier, nous ont paru etre envahies par 
Ia vegetation . Certains ilots, qui semblent 
temporaires, se recouvrent progressivement de 
vegetation; ceci prouve qu 'ils ne sont pas recou­
verts par chaque maree d'equinoxe . 

- Des trous profonds, peut-etre creuses par des 
Mammiferes , tels les Phacocheres ou les Pores­
epics, ont ete notes dans Ies vallees de Ia foret 
de Fathalla. La nappe phreatique n'est atteinte 
nulle part dans ces terriers. Aucun point d'eau 
douce libre ne subsiste a Sangomar, au cceur de 
Ia saison seche. Une grande mare saum<'itre se 
maintient au Sud de Ia presqu'i'le . Les Chacals 
viennent s'y desalterer. 

- La grande foret de Roniers, Borassus, a Fumila 
en dehors du Pare, donne l'impression d 'etre 
intacte, si on compare avec 1977. La majorite 
de Baobabs du Nord du Pare paraissent souffrir 
de Ia secheresse . 

CLIMATOLOGIE 

La pluviosite annuelle moyenne de Kaolack etait 
de 1.050 mm environ, entre 1950 et 1960. La seche­
resse recente a reduit cette valeur. Cette station 
n'etait pas reellement representative du Pare ; il 
conviendrait que des postes meteorologiques soient 

installes dans celui-ci. Le climat de Sangomar est 
moins rigoureux que celui de Missirah, situe a l'in­
terieur des terres. Les maxima sont beaucoup plus 
eleves a Missirah. 

Concernant Ia pluviosite et Ia temperature , nous 
avons beneticie des informations climatiques rele­
vees systematiquement, depuis plusieurs annees, a 
Missirah , par Mr. WURTZ. Nous Ie remercions vive­
ment. 

Pluviosite a Missirah en mm 
1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

avant juin 16,5 1,2 
juin 14,6 24,4 85,3 251 ,2 8,0 34,3 12,2 
juillet 173,5 122,7 200,4 154,7 73,8 201,0 175,1 
a out 345,5 134,5 365,1 119,1 134,7 302,2 287,3 
septembre 364,4 235,2 210,9 69,8 339,1 136,4 135 ,4 
octobre 112,3 14,8 18,6 24,0 41,2 15 ,0 35,4 
novembre 43,5 

Total 1010,2 531,6 923,8 635,3 596,8 690,1 655,4 

Aucune pluie n'a jamais ete relevee de decembre 
a mt-Jum. 
Ces releves, non publies anterieurement, montrent 
Ia gravite de l'assechement du climat. Le deficit 
global de pluviosite atteint, certaines annees, pres 
de 50%. Les pluies ont tendance a commencer plus 
tard et surtout a se terminer plus tot. En 1982, Ia 
premiere pluie est tombee Ie 9 juin (11 mm) et Ia 
derniere le 18 octobre (7,8 mm). La saison des 
pluies a done dure 4 mois seulement et Ia saison 
seche 8 mois. Deux releves interessants concernent 
egalement 1982. La pluie Ia plus violente, en quel­
ques heures, eut lieu le 15 juillet (75 ;3 mm) , Ia 
deuxieme en intensite le 30 aout (50 mm) . Une 
seule succession de plusieurs jours de pluie sans 
interruption a ete notee. E lle se situe du 22 au 
31 juillet. Pendant l'annee 1982, il y a eu 40 jours 
avec une pluviosite notable et 325 jours sans pluie . 

Fig. 9. Racines-tiges de paletuviers, decouvertes cl maree 
basse. Pare National du Delta du Sa/own. 
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Les minima et maxima thermiques de chaque mois 
ont ete notes a Missirah. Chaque mois de l'annee, 
on note des journees ou Ia temperature excede 
3Z° C. Les maxima absolus les plus bas se situent 
en saison des pluies. Pendant 4 mois d 'hiver (no­
vembre a fevrier) , il y eut des journees ou Ia tem­
perature minimum n'a pas excede 15° C. Des tem­
peratures maxima elevees sont atteintes en hiver, 
periode d'ecart thermique circadien le plus eleve . 
II depasse regulierement zoo C e t atteint meme par­
fo is 23° C. En ple ine saison des pluies, cet ecart 
n'excede que rarement 10° C. 
La temperature Ia plus elevee ( 40° C) a ete atteinte 
le 5 avril et le 15 mai. Les minima de ces journees 
etaient respectivement de ZO et Z6° C. 
Les journees avec les minima les plus bas se situent 
habituellement entre le 15 decembre et le 30 jan­
vier. On note que Ia periode de froid rigoureux de 
fin decembre 198Z, a ete plus marquee en Casa­
mance qu'au Saloum . E n 198Z, le minimum absolu 
a ete atteint le 30 decembre: 12° C. Le ZO janvier .. 
1983, on notait 14° C. Les valeurs limites critiques 
de 10° C e t de 40° C, importantes au point de vue 
ecologique , ne sont done pas depassees au Saloum. 

Les minima e t maxima journaliers de chaque mois 
furent les suivants en 198Z: 

Janvier mimmum: 14° C (le 3 et le Z9); 
maximum: 38° C (le 1) . 

Fevrier mmimum: 15° C (le 5) ; 
maximum: 36° C (le Z) . 

Mars mimmum: 17° C (Ie 11 , 1Z, 13); 
maximum: 39° C (le ZO). 

Avri l minimum : zoo C (le 13) ; 
maximum: 40° C (le 5) . 

Mai minimum : 19°C (le 19) ; 
maximum: 40° C (le Z5) . 

Juin minimum : 23° C (le Z); 
maximum: 3Z0 c. 

J uillet minimum : 22° C; 
maxunum: 35° C (le 1). 

Aolit minimum : Z1° C (le 1Z); 
maximum: 3Z° C (le 18) . 

Septembre: minimum: zzo C (le 13) ; 
maximum: 33° C (le Z8). 

Octobre mimmum: zzo C (le Z8); 
maximum: 3SO C (le 12) . 

Novembre : mmimum : 15° C (le 17); 
maximum: 35° C (le 4) . 

Decembre: mimmum : 12° C (le 30); 
maximum: 35° C (les Z et 3) . 

Les minima et maxima journalie rs, du ZZ novembre 
198Z au Z1 janvier 1983, ont e te les suivants: 
Novembre: 
ZZ : 16 et 35° C 
23 : 17 et 32u C 
Z4 : 17 et 33° C 

Z5: 19 et 35° C 
Z6: 17 et 35° C 
Z7: 16 et 34°C 

Z8 : 18 et31°C 
29 : ZO et 3Z° C 
30: ZO et 33° C 

Decembre: 
1: 17 e t 35° C lZ: 18 et Z8° C ZZ: ZO et 3Z° C 
Z:16et35° C 13: ZO et Z8° C Z3: Z1 et Z7° C 
3: 18 et 35° C 14: ZO et 35° C Z4: 18 et 30° C 
4: 19 et 35° C 15: 19 et 31° C Z5: ZO et 3Z° C 
5:- 16: 18 e t 3Z° C Z6 : ZZ et 27° C 
6: 20 et 29° C 17 : ZO e t 31° C Z7 : 19 et 34° C 
7: 17 et 27° C 18 : 17 et 3Z° C Z8: 19et3Z° C 
8: 16 e t Z8° C 19: 17et33° C Z9: 17 et 3Z° C 
9 : 17 e t 30° C ZO: 18 e t 33° C 30: 1Z et 31° C 

10: 16 et 30° C Z1: ZO et 30° C 31: 1Z et 31° C 
11 : 17 et 3Z° C 
Janvier: 

1: 16 et 33° C 8: 18 e t 3Z° C 15:ZOet31° C 
2 :18 et 32° C 9: 15 et 33° C 16: 20 et 3zo C 
3:20 et 30° C 10 : 15 et 35° C 17: 21 et 36° C 
4:20 et 33° C 11: 20 et 3SO C 18: 22 et 36° C 
5 : 21 et 34° C 12 : 19 et 35° C 19:21 et 38° C 
6:20et31° C 13: 20 et 33° C 20: 16 et 38° C 
7: 20 et 30° C 14: 20 et 32° C 21: ZO et 37° C 

Des conclusions interessantes peuvent etre tirees 
de ces mesures. Ces donnees, re levees meticuleuse­
ment au cours des annees par Monsieur WURTZ, 
dans une station non officielle , ne devaient pas etre 
perdues. 
La temperature de l'eau du puits de Bakadadji a 
ete relevee en janvier : 24,5° C , a grande profon­
deur. Elle correspond assez exactement a Ia tempe­
rature moyenne annuelle de cette localite proche 
de Missirah . 

Nous avons aussi effectue quelques releves comple­
mentaires : 
Sangomar 

14 janvier 1983 21.30 h 
15 janvier minimum nocturne 

21 h 
16 janvier 
17 janvier 

minimum nocturne 
minimum nocturne 

Fig. 10. Les crabes, principalement Otocype cursor , 
constituent les charognards essentiels de !a zone 
littorale. Pare National du Delta du Saloum. 
Poisson. 
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Missirah 
14 h 18 janvier 

20 janvier 
Massirik 

minimum nocturne 

20 janvier 
Djinak 

20 janvier 

12 h 

12.30 h 

La temperature diurne de Sangomar , site c6tier, 
atteint des maxima bien moins e leves qu 'a Missirah ; 
ce fait avait deja ete note en 1977. Les minima sont 
comparables dans les deux stations. 
Des que l'on penetre plus profondement a l' inte­
rieur des terres , les maxima augmentent tres vite. 
Les maxima diurnes augmentent parfois de 10 a 
15° C, sur quelques kilometres , depuis Ia cote 
jusqu'a l' interieur. Ce co·ntraste ecologique est tres 
brutal. La bande littorale Senegalaise concernee 
par les maxima peu eleves est fort etroite , depuis 
)'extreme Nord jusque )'extreme Sud du Senegal, 
avec cependant une attenuation notable de Ia diffe­
rence dans le Sud. 
Le vent de sable, facteur ecologique important , 
empeche le rayonnement nocturne et limite ainsi Ia 
chute des minima . En revanche , il forme un ecran 
diurne et limite les maxima. 

Les temperatures de I'eau etaient les suivantes: 

Sangomar (eau du Saloum) 
15 janvier 7 h 

16 h 
16 janvier 9 h 
17 janvier 8 h 

Tanne de Kambule (mangrove) 

19 .8° c 
21.0° c 
19.8° c 
20.0° c 

20 janvier 11 h 20.0° C 
Djinak (mangrove proche du littoral) 

20 janvier 12.30 h 20.SO C 
Leba (mangrove proche du littoral) 

20 janvier 10.45 h 22° C 

Fig. 11.. Les crabes, principalem.ent Otocype cursor, 
constituent les charognards essentiels de la zone 
!illorale. Pare National du Delta du Sa/own. 
Dauphin . 

Missirah (riviere Bandiala) 
21 janvie r 12 h bolong: 23° C 

riviere: 21-22° C 

En surface, Ia temperature de l'eau n'augmente 
que de 1 o C au cours de Ia journee, au mois de 
janvier. D es variations assez notables existent entre 
Ia temperature de l'eau de mer et celle des bolongs ; 
el les ne depassent guere 2° C. Au niveau du Sa­
loum , l'eau de mer est nettement plus froide en 
janvier qu 'e n mai . 

FAUNE 

DUPUY et VERSCHUREN (1982) ont publie une 
etude preliminaire ; cette liste reste d'actua lite. 
Nous nous contenterons done d'ajouter quelques 
observations nouvelles . 

Colobe bai , Colobus badius 

Leur nombre a probablement decru , suite a Ia pro­
gressive disparition des essences peri-guineennes, 
detruites par Ie feu. Toutefois, on peut observer 
que Ies Colobes s'adaptent actuellement a Ia foret 
seche, voire meme a Ia savane. Des individus ont 
ete observes , manifestant une distance de fuite 
reduite envers les vehicules, hors du Pare , en bor­
dure immedia te de Ia route asphaltee vers Ia G am­
bie. Pres de Ia scierie de Fathalla , Ies Colobes 
restent cependant assez anthropophi les , mais moins 
que les Patas. 

Callitriche, Cercopithecus aethiops 

Le Callitriche est le seul Singe vivant en penna­
ne nce sur Ia presqu'lle de Sangomar , oi:1 manque 
le Patas . C'est egalement le seul Primate qui sub­
siste dans Ia mangrove. D 'autre part , il peut etre 
commensal de l'homme (Missirah). Son evolution 
etho-ecologique peut done se faire dans deux direc­
tions tres diffe rentes. 

Patas, Erythrocebus patas 

II est commun dans toutes les zones du Pare , a 
l'exception de Ia mangrove. II affectionne aussi Ies 
regions cultivees oi:1 il se comporte en semi-com­
mensal de l'homme. L'absence tota\e de Babouins, 
Papio doguera, au Saloum est etonnante; rappelons 
qu ' ils auraient existe anterieurement aux Mamelles, 
pres de D akar. 

Phacochere , Phacochoerus aethiopicus 

Fort commun en foret de Fathalla. Plusieurs Phaco­
cheres ont adopte un comportement de commen­
sa lisme total envers l'homme , pres de Ia scierie de 
Missirah . Ils viennent boire et se nourrir a heures 
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Fig. 12. Piege a lamantin, Trichecus senegalensis , repo­
soir des Sternes royales, Sterna maxima. Pare 
National du Delta du Sa/own, (1 977) . 

regulieres. Ce comportement n'est pas exceptionnel 
chez ce Suidae. II se retrouve a !'Ouest du Pare des 
Virunga, au Zaire . S'il n'est guere chasse par Ies 
populations locales , pour des raisons liees a Ia reli­
gion, ill'est par des chasseurs-touristes. En plus de 
!'impact psychologique negatif, cette chasse spor­
tive devrait etre limitee, les quotas d'abattage 
semblant trap eleves . Les Phacocheres vivant sur 
I'lle de Leba auraient ete introduits au depart du 
Niokolo-Koba. 

Antilope rouanne , Hippotragus equinus 

Le Conservateur J . RIGOULOT estime que sa dispa­
rition de Ia foret de Missirah ne serait pas due a Ia 
chasse , ainsi que nous le supposions (DUPUY et 
VERSCHUREN, 1982). La harde aurait disparu , suite 
a Ia secheresse et se serait dirigee vers Ia foret de 
Koulac. Ce site aurait ete abandonne a son tour. 

Lamantin , Trichecus senegalensis 

Un certain braconnage de cette espece a encore ete 
signale pres de Djinak , en 1981. Le nombre residue! 
de Lamantins du Pare est sans doute tres reduit. 
Un crane et des ossements anciens ont ete trouves 
sur Ia plage entre Djiffer et Joal, en 1983. 

Chacal, Canis aureus 

Les Chacals constituent les Carnivores les plus 
abondants au Saloum , de meme que dans tout le 
Senegal. Leur presence sur Sangomar y interdit 
evidemment !' installation de colonies nidificatrices 
d'oiseaux . Le probleme de Ia regulation eve.ntuelle 
de leurs effectifs reste en suspens, de meme que 
dans Ies autres Pares c6tiers. On admet qu'ils fo nt 
partie naturelle des biocenoses ; toutefois , Ia preser­
vation des colonies d 'oiseaux aquatiques est priori­
taire. La distance de fuite des Chacals reste assez 

elevee. Pres de Sangomar , !'approche en bateau est 
relativement aisee . Leur comportement est souvent 
purement diurne ou seulement crepusculaire, en 
tout cas, pas uniquement nocturne. 

Panthere, Felis pardus 

Le Conservateur J. RIGOULOT signale qu 'elle existe 
encore en tres petit nombre au Saloum et assure 
meme avoir observe un exemplaire melanique dans 
le Pare, en decembre 1982. La Panthere, malgre sa 
rarete, constituerait Ie predateur majeur du Colobe 
bai. Rappelons que l'Hyene ne manque pas dans 
Ia reserve et que ses cris peuvent et re assez fre­
quemment entendus (Missirah, 21 janvier 1983). 

Mangouste, Herpestes (Atilax) paludinosus 

Ses depots d'excrements, formes de debris de 
crabes, sont nombreux pres des mangroves. 

Le Pore-epic, Hystrix cristata, est present au 
Saloum , sur base de piquants observes dans Ia foret 
de Fathalla . 

Ajoutons quelques mots au sujet du Crocodile , 
Crocodilus niloticus. Le Crocodile est repute exister 
en petit nombre au Saloum. Nous avons eu Ia 
chance d 'observer un individu de 2,25 m de long, 
le 10 janvier 1983. A 12,30 h, !'animal etait expose 
au solei! sur une petite plage, pres de Ia mangrove . 
La distance de fuite envers une embarcation etait 
seulement d'une dizaine de metres . L 'endroit etait 
localise a 1 km de Djinak, c'est-a-dire 3 km a vol 
d'oiseau du camp de base du Pare. L'adaptation du 
Crocodile du Saloum a l'eau salee est done prati­
quement complete: le point d'observation n'est 
situe que pendant une courte periode de l'annee 
dans l'eau douce. Un autre Crocodile serait aussi 
observe regulierement par les gardes a Massarinko. 

Rappelons que !' impact ecologique de plusieurs 
especes de crabes est important . D ans Ies regions 
littorales du Saloum, Ia totalite des zones sont 
«pietinees » nuitamment, pas un cm2 n'echappant a 
leur passage. L'indifference mutuelle est de regie 
envers Ies petits Limicoles. Les Crabes constituent 
les principaux charognards des cadavres des Ceta­
ces, echoues sur les plages. 
Les Pythons sont reputes pouvoir atteindre l'l le aux 
Oiseaux, en pleine mer , ou its pourraient detruire 
les oiseaux nicheurs. Un phenomene comparable , 
signale par de NAUROIS, aurait ete note aux lies 
de Ia Madeleine , pres de Dakar. 

La faune des grands Mammiferes du Pare Natio nal 
du Delta du Saloum peut etre consideree comme 
relictuelle. E lle comporte trois especes de Singes , 
le Phacochere, quelques petites Ant ilopes , l'Hyene, 
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le Serval, le Leopard , tres rare, le Chacal e t le 
Lamantin. 3 ou 4 especes de grands Mammiferes 
seulement vivent sur Ia presqu'i'le de Sangomar: le 
Guib , le Chacal, le Callitriche. II s'agit de Ia popu­
lation diversifiee de grands Mammiferes, Ia plus 
Nord Occidentale du Continent Africain. Une 
immigration et une emigration sont theoriquement 
possibles, malgre !' importance des populations 
humaines en limites. Les zones cultivees ne consti­
tuent cependant pas un· obstacle absolu , comme 
c'est le cas en bordure du Pare des Virunga, au 
Zaire. Les Patas , de meme que d'autres Mammi­
feres, recherchent deliberement les zones cultivees. 
L'adaptation aux milieux anthropiques co nstitue un 
phenomene interessant . 

L'immensite de Ia mangrove permet d'affirmer que 
Ia survie du Callitriche, espece ubiquiste, mais 
affectionnant particulierement cet habitat, est bien 
assuree. L'espece Ia plus menacee reste le Colobe 
bai , malgre sa tentative d 'adaptation a un milieu 
nouveau : Ia foret seche. II est douteux que plus de 
200 a 300 Colobes survivent encore dans le Pare. 
La population septentrionale de Ia Nema , en dehors 
de Ia reserve, n'existerai t probablement plus actuel­
lement. Les Phacocheres errent de bloc forestier en 
bloc forestier. 

Les tolerances restent nombreuses au Pare National 
du Delta du Saloum , mais elles sont presqu ' inevi­
tables, compte tenu de Ia pression humaine envi­
ronnante . Rappelons que moins de 5% de Ia super­
ficie totale de Ia region naturelle du Sine Saloum 
sont eriges en reserve naturelle. Les imperatifs de 
Ia conservation ne sont done guere contraignants. 
Le delta, indus recemment dans Ia liste des reserves 
mondiales de Ia biosphere (KABALA et VERSCHU­
REN , 1985) , reste un milieu assez nature!, en defi­
nitive bien gere «ecologiquement» par les popula­
tions locales, qui ne chassent guere . L'impact nega­
tif concerne essentiellement les colonies d'oiseaux, 
actuellement bien protegees . Le braconnage des 
Lamantins a pratiquement cesse. Le relachement 
de Ia survei llance conduirait toutefois a de nou­
ve lles destructions. La presence saiso nniere des 
breufs sur Sangomar es t regrettable. Les cultures 
sur Leba ont pris fin . On note des install ations 
humaines temporaires passives , te ls les habitants 
qui recherchent les coquill ages a Poutake. 
Le plus grand probleme au Pare du Saloum reste 
evidemment celui des feux, dans Ia fon~t de Fathal­
la. L'assechement du pays , avec une pression des 
Bovidae du Nord qui descendent vers le Sud , cons­
titue un phenomene general. 

Exprimons le souhait que l'i'lot de Bitch soit indus 
dans le Pare et que Ia reserve de Palmarin , de 
meme que le Pare Gambien des mangroves, devien­
nent bient6t des rea lites. 

Fig. 13 . Destruction combiru!e, par le feu et l'asseche­
ment, des ultimes exemplaires des essences pre­
guineennes du Pare National du Delta du 
Sa/own. 

5. Pare National de Basse Casamance 

Coordonnees: 12°24' Net 16°35' W. 
Sejour : decembre 1982 et janvier 1983. 

Nous remercions Je Conservateur Coly , qUI gere 
depuis longtemps cette reserve. 

A !'exception du Cap Vert, Ia province de Casa­
mance est Ia region Ia plus densement habitee par 
l'homme au Senegal. II fut done difficile d'y etablir 
une reserve naturelle, tant Ies habitats e taient gene­
ralement degrades. Le Pare National de Basse 
Casamance , situe a !'extreme Sud-Ouest du pays , 
recouvre 6.000 hectares qui se repartissent tres 
approximativement de Ia fa<;on suivante: 

2.000 hectares de vegetation broussailleuse secon-
daire. 

2.000 hectares de tannes et de mangroves. 
700 a 1.000 hectares de savane herbeuse secondaire . 
700 a 1.000 hectares de foret peri-guineenne. 

Fig. 14. Foret peri-ombrophile du Pare National de Basse 
Casama 11.ce. 
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Les palmiers Eleis sont nombreux dans tous les 
habitats terrestres . 
Cette fon~t pen-gmneenne constitue !'intere t 
majeur du Pare. II s'agit de Ia foret semi-ombro­
phile, a Ia fois Ia plus septentrionale et Ia plus 
occidentale de tout !'Ouest Africain . La foret pre­
sente un aspect physionomique de foret equato­
riale , avec de tres hautes essences, un recouvrement 
arbore complet , un sous-bois peu dense. Les Pari­
nari et les Deuterium , a l'odeur accentuee typique, 
sont nombreux . Cette fo re t n'a pu se mainteni r que 
grace a Ia volonte humaine . En effet , plusieurs des 
blocs forestiers de cette region surpeuplee pour­
raient avoir constitue des sortes de fore ts sacrees. 
Leur survie est compromise actue llement. E lles 
sont en equilibre ecologique instable. Les feux de 
brousse font aussi des degats, surtout en lisie re . De 
nombreux Parinari sont en voie de destruction. II 
n'y a guere de rege nera tion de cette essence . 
Plusieurs ecotones typiques attirent !'attention. D es 
tannes salins, d'aspect desertique , se trouvent a 
proximite immediate des blocs fo restiers. 
Le relief du Pare National est pratiquement nul. 
Pe ndant une partie de l'annee , il n'y a guere d'eau 
douce, sinon l'une ou !'autre mare permanente , 
d'ailleurs agrandie par les autorites du Pare. 
D 'autres , mal connues, existent sans doute . La 
mangrove presente un aspect assez similaire a celle 
du delta du Saloum , situee nettement plus au Nord. 

CLIMATOLOG IE 

L'element le plus typique , au moment de notre 
sejour , eta it constitue par La basse temperature, a 
vrai dire reellement exceptionnelle , compte tenu 
de Ia latitude peu elevee et du niveau de Ia mer. 

Temperatures au P . C. du Pare, clairiere en fo re t 
semi-ombrophile : 
28 decembre 1982, Min . , cond. stand. 

23° c a 18h30. 
28 decembre 1982, Min . , sol nu 

18° c a 20 h . 
29 decembre 1982, Min. , sol nu 

8° C fin nuit 
9.5° cas h. 
13° c a 9h30 

21.so c a 18h30. 
29 decembre 1982, Min. , cond. stand. 

12.SO c a 4 h. du matin 
11° C en fin de nuit 
18° c a 18 h30. 

I La pluviosite annuelle moyenne de Z iguinchor , entre 1950 e t 
1960, e tait de 1.550 mm avec 5, souvent 6 e t meme 7 mois de 
saison seche abso lue . Depuis lors, Ia pluviosite est ne tte ment plus 
basse. Cette pluviosite globale fa ible e t surto ut les mois sans pluie, 
rendent a lea to ire Ia survie future des blocs forestie rs guineens, 
meme en !"absence d"inte rvention humainc. 

30 decembre 1982, temperatures ponctuelles : sol nu 
17.SO c a 20h30 
14.SO c a 24h30 

12° c a 4h30 
10,so c a 10 h. 

En f in d'ann.ee 1982, La temperature m inimale reLe­
vee sur sol denude, dans une eclaircie de La foret, a 
done ete de 8° C; en. condition. standard, elLe attei­
gnait seulemen.t 11 . SO C. Ce phenomene est excep­
tionnel a une pareille latitude, (12°24' N .) , au 
niveau de Ia mer. On peut se demander comment 
les essences forestieres resistent a ces conditions 
climatiques extremes. Le froid matinal etait plus 
accentue en fo ret ombrophile que dans les zones 
degagees proches des mangroves ou !'action ther­
mogene de l'eau de mer etait ne tte . 
Par suite de cette basse temperature , les oiseaux 
forestie rs etaient totalement silencieux, en janvier 
1983. Les Colobes restaient immobiles dans les 
arbres, apparemment incapables de se deplacer ! 
La temperature de l'eau des principaux puits du 
Pare National etait de 23/24° C , a 18 metres de 
profondeur , ce qui correspond a Ia temperature 
moyenne annuelle de Ia localite. Le niveau de Ia 
nappe phreatique s'abaisse rapidement depuis quel­
ques annees. 
L 'eau des be longs avait une temperature correspon­
dant a celle de l'eau de mer. Le vent de sable n'est 
pas exceptionnel ici; !'absence de poussieres , si 
envahissantes partout au Senegal en saison seche , 
est notable. La rosee est abondante le matin, a ce 
moment de l'annee , dans les milieux ouverts; e lle 
manque en foret. 

FAUNE 

D UPUY a publie Ia liste des Mammiferes du Pare 
de Basse Casamance. E lle a ete recemment remise 
a jour. Nous Ia reprenons ci-apres, sans modifier 
les noms fran<;ais e t latins. E lle montre les affinites 
zoo-geographiques multiples de Ia region. 

- R oussette, Eidolon helvum. 
- E pomophore de Gambie , Epomophorus gmn-

bianus. 
Nyctere de Gambie , Nycteris gambiensis. 
Galago du Senegal, Galago senegalensis. 
Colobe bai, Colobus badius temmincki. 
Cercopitheque callitriche , Cercopithecus ae­
thiops sabaeus. 
Mone de Campbell , Mona campbelli. 
Patas , Erythrocebus patas. 
Pangolin geant , Smutsia gigantea. 
Lievre , Lepus crawshayi. 
A ulacode , Th.ryon.omys swinderianus. 
Pore-Epic, Hystrix cristatus. 
E cureuil a flancs roux, Heliosciurus rufob ra­
chium caurin.us. 
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- Ecureuil de Gambie , Heliosciurus gambianus. 
- Ecureuil fouisseur , Xerus erythropus. 

Anomalure de Beecroft , Anomalurus beecrofti. 
Graphiure, Graphiurus marinus. 
Souris arboricole, Grammomys buntingi. 
Rat hirsute , Dasymys incomtus. 
Rat roussard , Arvicanthis niloticus. 
Rat nair , Rattus rattus. 
Rat de Ti.illberg , Praomys tullbergi. 
Rat-souris, Rattus daltoni. 
Rat aux mammelles multiples , Mastomys 
erythroleucus. 

- Souris soyeuse, Uranomys rudi. 
Rat de Gambie , Cricetomys gambianus. 

- Gerbille de Guinee , Tatera guinaeae guinaeae. 
- Gerbille de fon~t, Tatera kempii. 
- Loutre a joues blanches , Aonyx capensis. 

Civette, Civettictis civetta. 
Genette commune, Genetta genetta senegalensis. 
Genette tigrine, Genetta tigrina. 
Pseudogenette de Villiers , Pseudogenetta vil­
liersi. 
Nandinie , Nandinia binotata. 

- Mangouste ichneumon , Herpestes ichneumon. 
- Mangouste des marais , Atilax paludinosus. 
- Mangouste a queue blanche , Ichneumia albi-

cauda. 
Mangouste de Gambie , Mungos gambianus. 

- Mangouste rouge, Herpestes sanguineus. 
- Rate! , Mellivora capensis, 
- Hyene tachetee , Crocuta crocuta. 
- Chat dare, Felis aurata. 
- Serval , Felis serval. 
- Panthere, Panthera pardus leopardus. 
- Orycterope , Orycteropus afer. 
- Lamantin, Trichecus senegalensis. 

Fig. 15 . Callitriche, Cercopithecus aeth iops. Pare Natio­
nal de Basse Casamance. 

- Potamochere , Potamochoerus porcus. 
- Hippopotame, Hippopotamus amphibius. 
- Guib harnache , Tragelaphus scriptus. 
- Buffle nain , Syncerus n.anus. 
- Cephalophe a dos jaune, Cephalophus sylvicul-

tor. 
Cephalophe de Maxwell , Philamtomba max­
welli. 
Cobe de Buffon , Adenota kob kob. 

La presence de Tragelaphus spekei, de meme que 
celle de Phacochoerus aethiopicus, est possible . 
Plusieurs especes de Rongeurs , Cheiropteres et 
Insectivores devront sans doute etre ajoutees a 
cette liste. 

Nos observations ponctuelles soot les suivantes: 

Colobe bai , Colobus badius ; Mane de Campbell, 
Mona campbelli; Callitriche, Cercopithecus ae­
thiops ; Patas , Erythrocebus patas. 

Les deux premiers soot principalement des Singes 
de la foret peri-ombrophile , tandis que le Calli­
triche est beaucoup plus eclectique et constitue par­
fois le Singe des mangroves , ou il est commun. Les 
Colobes paraissent avoir des points fixes dans les 
arbres ou ils passent Ia nuit. Leurs manifestations 
vocales soot frequentes. Les Babouins , si abondants 
dans !'Est du Senegal, manquent completement ici. 

Hyene, Crocuta crocuta 

Des Hyenes , dont les effectifs atteignent probable­
ment Ia dizaine , frequentent le Pare de Basse Casa­
mance . Elles se deplacent beaucoup, sans parcourir 
cependant chaque nuit Ia totalite de Ia reserve. Des 
charognes, deposees a !'orifice des terriers , restent 
parfois sur place plusieurs jours , avant d'etre en­
levees . Du fait de Ia relative abondance des Oryc­
teropes , les Hyenes possedent d'excellents abris 
souterrains . L'absence du Chacal, si commun dans 
les regions plus seches du Nord Senegal, doit etre 
no tee. 

Panthere , Panthera pardus 

La presence d'un groupe de trois Pantheres a ete 
relevee, le 30 decembre 1982 (2 ad., 1 je une); ce 
soot les predateurs habituels des Colobes. Ces Pan­
theres suivent les pistes humaines etablies dans Ia 
foret , parfois sur d'assez longues distances. 

Potamochere , Potamochoerus porcus 

On reconnalt le passage de ces Suidae, tres com­
muns , aux petites cavites creusees dans le sol, bien 
differentes des ebauches de terriers des Oryctero­
pes. Ces animaux de milieux fermes n'hesitent pas 



66 JACQUES VERSCH UREN 

Fig. 16. Traces rypiques des Poramocheres, Potamochoe­
rus porcus dans le sol satin . Pare Na tional de 
Basse Casamance. 

a se deplacer sur les tannes ouverts. lis y creuse nt 
de longues marques dans le sol sa tin , comparables 
a celles du soc d'une charrue . 

Orycterope, Orycteropus afer 

Les terriers sont occupes par les Pores-epics e t les 
Hyenes. 

Cephalophe de Maxwell , Cephalophus (Cephalo­
phus) monticola maxwelli 

Grace a Ia protection totale, cette petite Antilope 
forestiere est devenue assez commune. II est cou­
rant que le visiteur en observe plusieurs au cours 
d 'une seule traversee du Pare. Les fon~ts de Basse 
Casamance constituent , sans nul doute, le seul 
en droit d' Afrique ou cette Anti lope forestiere, en 
general mefiante, a adopte un comportement fami­
lier et ne fuit guere l'homme. Les Cephalophes 
suivent les clotures artificielles des enclos e tablis 
dans le Pare en y etablissant des pistes typiques. 

Hippopotame, Hippopotamus amphibius 

Ils existent , depuis to uj ours, dans Ia region de Casa-

mance. Ces animaux, dont les effectifs locaux atte i­
gnent au maximum quelques dizaines , se concen­
trent souvent dans le Pare. Its restent crepusculaires 
et mefiants. Au moment de notre passage, les Hip­
popotames se depla<;a ient en dehors du Pare: ils se 
nourrissaient de ri z. Les points de sortie de l'eau 
sont situes sur les «hautes terres», en face des 
limites du Pare. Les paysans se plaignent parfois de 
leurs degats. Ces Hippopotames vivent pratique­
ment en permanence dans des eaux salees, pheno­
mene assez exceptionnel. La situation est compa­
rable a celle des Crocodiles du delta du Saloum . 
Les anciennes pistes d 'Hippopotames, situees pres 
du debarcadere, sont utilisees frequemment par des 
Loutres et des Potamocheres. 
Ces Hippopotames sont les plus occidentaux du 
continent Africain. La region de Ia Casamance 
constitue le point le plus septentrional de Ia cote 
Africaine ou ce grand Mammife re s'approche du 
littoral. La situation est Ia meme concernant les 
Buffl es. 

Cob de Buffon , Kobus cob 

Quelques individus, installes recemment en semi­
captivite dans un grand enclos, maintiennent leurs 
effectifs , sans apparemment les augmenter. 

G uib , Tragelaphus scriptus 

Le Guib est commun dans Ia region. De meme que 
partout ailleurs, il est eclectique concernant son 
biotope, depuis Ia foret ombrophile jusqu 'a Ia bor­
dure des paletuviers. Ses pistes sont typiques sur 
les tannes desseches, quand il vient boire aux rares 
points d'eau douce. 

Buffle, Syncerus caffer 

Les quelques rares individus subsistant restent 
fa rouches et manifes tent un comportement noctur­
ne . Quelques-uns existeraient en dehors des limites 
du Pare. Nous ne crayons pas a Ia validite reelle 
de Ia fo rme nanus, du fa it que tous les interme­
diaires existent , avec une dominance des individus 
rouges, en milieu fo restier. 

Loutre, Aonyx capensis 

Leurs traces sont abondantes pres du debarcadere. 

Un piegeage de Rongeurs a ete effectue, en fo ret 
de Casamance, dans l'espoir de trouver des especes 
typiques de cet habitat ; il fut infructueux, a !'excep­
tion de plusieurs Mastomys, commensaux des 
maisons du personnel de surve iLlance et de R ats 
noirs, Rattus rrlttus. U n Loir , Grap hiurus murinus, 
fut capture, en totale le thargie , derriere un pan­
neau, dans une annexe du bureau du Conservateur. 
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L'Ecureuil fouisseur, Xerus erythropus, est abon­
dant partout en Casamance, meme en foret ombro­
phile , qui ne constitue nullement son habitat nor­
mal. La presence de l'Ecureuil , Heliosciurus rufo­
brachium caurinus, indique par DUPUY, prouve les 
affinites locales de Ia faune avec celle de Ia foret 
guineenne. 
La capture des Cheiropteres s'est egalement revelee 
infructueuse , a !'exception d 'un Epomophorus gam­
bianus. Les manifestations vocales de cette Rous­
sette, sous Ia contrainte et I'anxiete , sont tres diffe­
rentes des cris normaux. 
De meme que partout dans Ies zones de mangroves, 
de nombreux depots d'excrements d 'une Man­
gouste tres commune, Herpestes (Atilax) paludino­
sus, ant ete trouves. lis sont composes essentielle­
ment de debris de Crabes. 
Des Crocodiles, Crocodilus niloticus, subsistent 
aussi dans le Pare National. Un abri endoge a ete 
repere depuis longtemps , a proximite d'une mare 
d 'eau douce. De nombreuses traces y ont ete obser­
vees. 

Peu de Mammiferes typiques existent dans Ia foret 
de Casamance, sauf les Primates et peut-etre cer­
tains Rongeurs, de meme que Cephalophus manti­
cola maxwelli, ici a Ia limite de sa zone de disper­
sion. II s'agit vraisemblablement d'une population 
isolee. Peu de Mammiferes sont infeodes a Ia man­
grove, sauf le Callitriche, Cercopithecus aethiops, 
et Ia Mangouste, Herpestes (Atilax) paludinosus. 
Le statut des Loutres est mal precise. La biomasse 
vegetale de Ia mangrove n'est guere utilisee par les 
vertebres superieurs. Les formes animales domi­
nantes y sont les Huitres, omni-presentes, et les 
Crabes. Les points d 'acces ?! l'eau libre, depuis Ies 
«hautes terres », sans barriere de paletuviers , sont 
recherches par les Mammiferes. lis le sont aussi par 
l'homme. A !'exception du site du debarcadere, ces 
points sont situes hors des limites du Pare National. 
Les pistes des Mammiferes terrestres , tels les Guibs 
et Potamocheres, longent Ia bordure des massifs de 
paletuviers, en suivant le trace le plus normal au 
point de vue topographique. 
La tendance a l'anthropophilie, voire au commen­
salisme, de plusieurs Mammiferes vivant a proxi­
mite du cam'p central de surveillance est nette. Les 
Callitriches , les Colobes et, fait inattendu , les 
Cephalophes, s'approchent des installations humai­
nes; celles-ci constituent des valences positives. La 
distance de fuite envers l'homme est localement 
reduite , alors qu'elle reste elevee ailleurs dans le 
Pare National. Ce fa it , concernant, en particulier, 
le Guib , Tragelaphus scriptus, constitue Ia preuve 
d'un braconnage recent. Sauf les animaux purement 
forestiers , tels les Colobes et Cephalophes , Ies 
grands Mammiferes n'hesitent pas a se deplacer sur 
les tannes sal ins. 
Le froid de janvier 1983 , tout a fait inhabituel dans 

Ia regiOn , avait presque inverse les actogrammes 
habituels. Beaucoup de Mammiferes et d'Oiseaux 
semblaient nettement rechercher !'exposition 
solaire directe et Ia chaleur. Les chants d 'oiseaux 
ne commen<;aient pas a l'aube , mais seulement lors­
qu'une relative chaleur s'installait; ils manquaient 
le soir. U n probleme local reste irresolu: celui des 
points d'eau residuels. Du fait de Ia secheresse 
actuelle, pendant plusieurs mois de l'annee, ils ne 
subsistent plus que dans des mares amenagees par 
l'homme. 
Une prospection en profondeur de !'habitat excep­
tionnel que constitue cette etrange foret ombro­
phile isolee permettrait sant doute de decouvrir des 
elements faunistiques nouveaux. Si le Pare National 
de Basse Casamance est parfois quelque peu dece­
vant pour le touriste qui s'attend, a tort evidem­
ment, a y trouver une faune «Kenyane », son interet 
reste capital pour Ie naturaliste. La foret ombro­
phile tropicale intacte de Casamance est Ia plus 
proche du continent europeen. Elle a subsiste grace 
a des raisons d'ecologie humaine traditionnelle. 

6. Reserve ornithologique de Kalissaye et regions 
environnantes 

Coordonnees: 12°52' Lat. N. et 16°47' Long. W . 

La Casamance, plus peuplee que Ie reste du Sene­
gal, beneficie d'un climat plus humide: pluviosite 
plus elevee, moins grand nombre de mois sees. Les 
conditions meteorologiques se modifient considera­
blement au niveau du Cap Roxo , a Ia frontiere de 
Guinee Bissau, ou Ia cote s'incurve vers le Sud-Est. 
En 1983, les vents de sable ont traverse tout le 
Senegal et atteint Ia Guinee Bissau2• 

Les environs du Cap Skirring sont recouverts de 
nombreuses rizieres . Le littoral situe entre Ia fron­
tiere Sud de Ia Gambie et Ia riviere Casamance est 
borde d 'une serie de longues plages de sable, der­
riere lesquelles se trouvent des Iacis de bolongs. 
Pres de Ia cote, il y a un reseau insulaire, parfois 
confus, et qui se modifie par disparition ou emer­
gence d'iles. Les \Jots les plus interessants sont 
ceux de Kafountine, de Kalissaye et les lies ou 
presqu'i'les de Ia Goelette. L'llot de Kafountine, 
long de quelques centaines de metres, est en voie 
de fixation et se recouvre de quelques plantes pion­
nieres. L'ilot de Kalissaye, situe au large, est recou­
vert d'une rare vegetation herbacee. La presqu'i'le 
de Ia Goelette constitue une serie d' indentations , 
en communication avec le continent. Toutes ces 
lies sont importantes au point de vue des colonies 

2 Au niveau du «Dahomey Gap >>, au Benin, I' hannattan atteint 
pendant quelques jours, chaque annee , Ie golfe de G uinee. C'est 
meme parfois le cas au-dessus de Ia fore t equatoria le du Liberia , 
OLl Monrovia peut aussi souffrir de I' ha rmattan . 



68 JACQUES VERSCHUREN 

I'~ 

I ~ 
( 

Fig. 17. Micropteropus pusillus , Pteropidae. Reserve de 
Kalissaye (zone terrestre). 

d'oiseaux d 'eau , surtout les Laridae qui y nichent 
en grand nombre; dans le Iacis de bolongs, il y a 
plusieurs colonies d'Ardeidae. 

Kalissaye a ete erige en reserve speciale ornitholo­
gique ou nichent des milliers de Pelicans roses , 
Pelecanus on.ocrotalus. Le P.C. du Conservateur 
est situe a Tsankoye. 15 hectares constitues par un 
Iacis de buissons bas, de fourres epineux et de dunes 
sont proteges aussi sur le continent. 
Durant Ia periode froide du debut janvier 1983 , la 
temperature etait moins rigoureuse a Tsankoye, sur 
Ia cote, qu 'au Pare de Basse Casamance, situe a 
l'interieur des terres. En arriere des bolongs, Ia 
fon~t soudano-sahelienne , de plus en plus seche vers 
le Nord , alterne avec de vastes peuplements d' Ana­
cardiers et autres essences exotiques . 
Sur les llots de Kafountine et de Kalissaye, il n'y 
a pas de Mammiferes . Les Chacals n'y ont pas 
acces, les bras de mer etant trop larges et profonds . 
Les colonies d'oiseaux aquatiques peuvent done 
s'installer. Des traces de Loutres , Aonyx capensis, 
ont ete relevees. 

Une faune mammalogique restreinte se maintient 
sur les quelques hectares eriges en reserve sur Ia 
cote, pres de Tsankoye : 4 ou 5 couples de Guibs , 

Tragelaph.us scriptus, d'assez nombreux Calli­
triches , Cercopithecus aeth.iops, des Mangoustes , 
des Loutres et , sans doute , d'occasionnels Chacals. 
Le Patas , Eryth.rocebus patas, absent localement , 
s'observe en nombre au Nord de Kafountine. 
Le piegeage a montre Ia presence de Mastomys 
eryth.roleucus dans les constructions temporaires de 
Tsankoye. Deux Cheiropteres , Micropteropus 
pusillus, assez proches de Ia limite N.W. de leur 
zone de dispersion , ont ete captures au filet dans 
les broussailles de Tsankoye . 

7. Pare National des lies de Ia Madeleine 

Co01·donnees: 14°40' Lat. N. , 17°25 ' Long. W. 

Ce Pare National est constitue de plusieurs lies 
rocheuses situees au large de Dakar. II a ete decrit 
en details par DUPUY, de NAUROIS et d'autres 
auteurs. II est done superflu de communiquer des 
elements descriptifs sur cette reserve. Les interets 
majeurs sont constitues par Ia presence d'une forme 
naine exceptionnelle du Baobab , Adansonia digita­
ta, et Ia nidification exclusive en Afrique de !'Ouest 
du Phaeton ethere , Ph.aeto ethereus. 
Plusieurs reptiles existent sur l'lle: le Python , Pyth.o 
sebae, qui devorerait occasionnellement les oiseaux 
nicheurs , un Colubridae et diverses autres especes . 
Une forme de margouillat , Tarentola annularis 
eph.ippiata O'SHANONNESSY, y est particulierement 
commune. (Nous devons cette determination a G. 
LENGLET, que nous remercions ici) . Les autoch­
tones s'en metient car «!'urine serait venimeuse ». 
Les Africains manifestent frequemment des super­
stitions de ce genre envers les reptiles. Au Nord 
Benin , Hemidactylus est particulierement craint. 
Deux Mammiferes caracterisent les lies de Ia Made­
leine. II existe une grande colonie de plusieurs cen­
taines de Roussettus leachei (VERSCHUREN , 1983) . 
Le probleme de leur nourriture reste irresolu: on 

Fig. 18. Aspect rocheux typique du Pare Narional des fles 
de Ia Ma deleine, Dakar. 
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voit mal ou ils trouvent des quantites suffisantes de 
fruits en saison seche , a moins d'effectuer de longs 
deplacements quotidiens. Par ailleurs, de nombreux 
Mastomys vivent sur l' llot principal. Le piegeage 
est d 'une efficacite exceptionnelle : 1 capture par 
2 pieges. Ces rongeurs sont presents dans Ies zones 
des broussailles elevees . On imagine difficilement 
que ces Rongeurs aient traverse Ie bras de mer 
entre Je continent et !'lie; rappelons que ceux-ci 
n 'etaient pas separes anterieurement. II est vrai­
semblable que ces Rongeurs ont ete apportes dans 
l'equipement des pecheurs debarquant reguliere­
ment sur Ia cote (VERSCHUREN, 1983). 
II est heureux que Jes Rattus rattus n'aient pas 
atte int !'lie, car ils constitueraient a lors une menace 
evidente pour Ies oiseaux nidificateurs, ce qui n'est 
pas Je cas de Mastomys. 

8. Environs de Ia ville de Dakar 

Coordonnees : 14°40' N., 17°24' W. 

Nous avons sejourne a D akar a de nombreuses 
reprises , entre 1970 et 1983 . II serait presomptueux 
de vouloir ajouter des donnees eco-biologiques au 
suj et d 'une des regions Ies mieux e tudiees de !'Afri­
que . Nos sejours, principalement a Ngor , ont per­
mis cependant quelques info rmations nouve lles. La 
region de D akar est densement urbanisee , mais Jes 
cotes presentent toutefois un reel interet , du fa it 
des alternances de fa laises et de pl ages , de blocs 
de basalte , des pe tites lies et llots (Yoff, Ngor) , de 
meme que Ies lies de Goree e t de Ia Madeleine . 
D akar constitue une ville ideale pour l'ornitholo­
gue. Nulle part ailleurs en Afrique, un naturaliste 
ne peut effectuer tant d'observations sa ns quitter 
sa base; il s'agit essentiellement d 'oiseaux d'eau 
(DUPUY et VERSCHUREN, sous presse) . 

Fig. 19. Pollution marine occasionnelle par des deter-
gents, pres de Dakar (1977). 

Toutes les photos sont de Jacques VERSCH UREN, 19821 
1983. 

Malgre Je passage d 'innombrables bateaux au large 
de D akar , les cotes sont relativement peu polluees . 
II n'y a guere de debris de plastiques ou d'hydrocar­
bures sur les plages, au Nord de Ia ville . Toutefois, 
a deux reprises, en 1977 et en 1982, de vastes pla­
ques de detergents stagnaient en face de !'hotel e t 
ne s'en ecartaient que lentement. Des Sternes plon­
geaient dans cette eau polluee , sans apparemment 
en souffrir. Les plages sont sporadiquement recou­
vertes de grandes quantites d 'algues apportees par 
Jes marees. Le deversement des eaux usees de 
Dakar cause un probleme. On a mesure 75.000 m3 

par jour, dont 12.000 m3 juste en face des lies de 
Ia Madeleine , vers lesquelles elles sont amenees 
par Je courant. La zone terrestre Ia plus polluee est 
situee pres des grandes cimenteries de Rufisque. 
Le climat de Dakar est un des plus etranges qui 
soient. Pendant 9 mois de l' annee , il est nettement 
plus froid que celui que !'on s'attendrait a trouver , 
compte tenu de Ia latitude fo rt basse . II fa it beau­
coup plus chaud , a Ia meme latitude , sur Ia cote de 
Ia Mer Rouge. 
Les conditions sont assez comparables a celles qui 
prevalent sur Ia cote Peruvienne. Elles sont de ter­
minees, pendant Ia saison seche , par les alizes fro ids 
et les courants marins fro ids, associes aux up­
wellings. Une etroite bande froide concerne Ia cote 
Senegalaise depuis Je Cap-Vert e t meme Ia Gambie 
( et parfo is plus au Sud) jusqu 'a !'extreme Nord du 
pays; e lle se continue en Mauritanie. Le contraste 
cote-interieur peut etre tres marque . A Ia meme 
heure , a Fumila , a I'interieur des terres , on peut 
noter 40° C , tandis que M'Bour , sur Ia cote , bene­
fici e de 20° C . La transition est rapide sur quelques 
kilometres . D akar et Saint Louis sont des villes 
froides, comparees a l' interieur. 
En saison seche , Ia visibilite est souvent mauvaise 
a D akar , du fait du vent de sable , de Ia brume ou 
de gros stratus bas, jamais producteurs de pluie. 
L' insolation est souvent deticitaire. Au creur de Ia 
saison hivernale (15 decembre - 15 janvier) , Ia gri­
saille est souvent generale e t Ia periode chaude ne 
dure que de 11 a 17 h . 
Quand on examine Ies releves thermometriques du 
Senegal et de I' Afrique de !'Ouest , D akar et Saint 
Louis sont Jes viiles Jes plus froides . Voici quelques 
exemples, en °C. 

6 h . 15 h . 

1er decembre 1982 
St. Louis 20 31 
D akar 23 26 
Tambacounda 20 30 
A bidj an 26 31 

21 decembre 1982 
St. Louis 17 30 
D akar 19 23 
T ambacounda 19 32 
A bidj an 26 30 
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23 decembre 1982 
St. Louis 19 22 
Dakar 21 22 
Tambacounda 18 32 
Abidjan 25 30 

10 janvier 1983 
St. Louis 15 32 
Dakar 15 25 
Tambacounda 14 33 
Abidjan 19 30 

10 fevrier 1983 
St. Louis 18 32 
Dakar 18 23 
Tambacounda 23 37 
Abidjan 26 31 

11 avril 1983 
St. Louis 18 25 
Dakar 20 24 
Tambacounda 26 41 

La journee du 23 avril 1983 est typique . R eprenons 
ici Ies releves des temperatures minima et maxima 
des principales villes d' Afrique de !'Ouest. Dakar 
19-23, Diourbel 23-36, Kaolack 24-40 , Kedougou 
35-40, Kolda 30-41, Linguere 26-41 , Matam 31-43, 
Podor 28-41 , St. Louis 20-25 , Tambacounda 34-41 , 
Ziguinchor 21-26, Niamey 31-42, Zinder 27-38, 
Nouadhibou 17-22, Atar X-40, Nouakchott 21-27, 
Cotonou 28-X, Lome 27-32, Ouagadougou 31-41 , 
Bamako 32-41 , Gao 28-43. 

L'ecart thermique circadien reduit, de meme que 
Ia faiblesse des maxima, constituent deux caracte­
ristiques essentielles du climat c6tier Senegalais, en 
saison seche. 
Durant Ia courte saison des pluies, le climat est 
quasi equatorial. L ·ecart thermique circadien reste 
relativement faible. Les minima et maxima sont 
evidemment plus eleves. L'humidite reste tres 
eprouvante a cause de l'humidite ambiante et de 
l'humidite de Ia mer. Les pluies de mousson , en 
provenance du Golfe de Guinee, n'atteignent plus 
le delta du fleuve Senegal que pendant quelques 
semaines, depuis Ies secheresses de 1973 et annees 
suivantes. Une amelioration a ete notee en 1985. 
Nouakchott , en Mauritanie , se situe a Ia limite 
Nord des pluies de mousson. Ces dernieres annees, 
elles ont presque totalement manque , sauf en 1985. 
Sur le littoral de Dakar, Ia disparition des eaux 
chaudes , en provenance du Golfe de Guinee, vers 
fin novembre, est suivie par le retour des eaux 
froides transparentes. La chute des temperatures 
de l'eau de mer est brutale. 
On obtient les chiffres suivants, en face de Ngor 
(Dakar): 

25 novembre 1982 
20 novembre 1982 

1 decembre 1982 

10 decembre 1982 
24 janvier 1983 
26 janvier 1983 

19° c 
21,SO c 
21° c. 

Ces problemes ont ete longuement etudies par de 
NAUROIS et d'autres auteurs. lis conditionnent 
l'ecologie de Ia region du Cap Vert. Le nombre 
d 'oiseaux ichtyophages est fonction de Ia tempera­
ture de l'eau puisque !'apparition des eaux froides 
signifie une forte augmentation de l'abondance des 
poissons. 
Deux caracteristiques essentielles du Cap Vert sont 
constituees par le vent et !'extreme intensite des 
rayons U .V. On en a constate l'effet sur l'epiderme 
humain durant les periodes d' insolation assez redui­
tes . 

Aucun grand mammifere ne subsiste evidemment 
dans Ia region du Cap Vert. Des Babouins auraient 
existe j usqu'assez recemment aux Mamelles, pres 
du Cap. Parmi les petits Mammiferes, Cricetomys 
gambianus est commun; il existerait meme dans les 
conduites d 'egouts. Arvicanthis niloticus est abon­
dant partout dans les friches aux environs de !'aero­
port. Le sol y est parseme de terriers. Ces Ron­
gems, au caractere semi-diurne , semblent terrorises 
a chaque depart d'avion , contrairement a beaucoup 
d'oiseaux. L'invasion de ces Rongeurs dans le SaheL 
Senegalais, en 1975-1976, a ete etudiee par POULET 
et PO UPON. Les cadavres ecrases du Herisson 
Erinaceus albiventris sont assez souvent trouves sur 
les routes au Nord de Dakar. Des lievres , Lepus 
whytei, s'y observent occasionnellement. Des meu­
tes de chiens errants, redevenus sauvages, se depla­
cent sur les zones incultes proches des pistes de 
l'aeroport de Dakar. 

9. Notes specifiques sur les Mammiferes marins, 
Cheiropteres, Insectivores et Rongeurs 

L'etude de ces Mammiferes dans les Pares Natio­
naux littoraux du Senegal a e te irreguliere. Si les 
Cetaces sont bien connus , grace aux travaux de 
MAIGRET et de DUPUY et MAIGRET, les Rongeurs , 
Insectivores et Cheiropteres le sont beaucoup 
mains . Certaines donnees indiquees ci-apres ont 
deja ete evoquees dans le texte consacre a chaque 
Pare National. 

A. MAMMIFERES AQUATIQUES 

Peu de chases doivent etre ajoutees aux travaux 
des auteurs, concernant les Cetaces. Un grand nom­
bre d'Odontocetes s'echouent sur les plages des 
cotes et llots du Pare National du delta du Saloum; 
des cadavres ou squelettes ont e te observes a cha­
que visite. Ce sont essentiellement les crabes qui 
devorent les restes de Dauphins. Ceux-ci remonte nt 
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assez haut le fleuve Saloum, jusque Foudiougne; 
ils ne s'aventurent normalement pas jusque Kao­
lack, ou Ia salinite est trap elevee, du mains en 
saison seche. Des Orca ont ete observes en face de 
Djiffer. Les Dauphins sont quelque peu proteges 
par les pecheurs locaux, du fait qu'ils indiquent Ia 
localisation des banes de poissons. II peut arriver 
que des Cetaces soient saisis dans les filets des 
pecheurs; les helices des bateaux blessent occasio­
nellement les Dauphins. L'espece Ia plus typique 
est Sousza teuzi; ce petit Dauphin , endemique 
d'Afrique de !'Ouest, est commun dans Ia region 
du Saloum . Peu farouche, il s'observe a maree 
basse dans le cours residue! de Ia riviere. Les abords 
de l'ilot Bitch semblent un site preferentiel. 

Malgre des effectifs peu eleves , le Pare National du 
delta du Saloum reste un des meilleurs refuges de 
Ia cote Ouest-Africaine pour le Lamantin, Triche­
cus senegalensis. Avant Ia creation du Pare, il etait 
fortement braconne. Les pieges servaient de per­
choirs pour de nombreuses Sternes, Sterna maxima. 
Un individu a encore ete braconne pres de Djinack , 
en 1981. En 1983, nous avons trouve des debris 
d ' un squelette rejete par Ia mer. Des Lamantins 
ont ete introduits au Djoujd , en provenance du lac 
de Guiers (DUPUY). 

Le Phoque moine , ?hocus monachus, objet d'un 
effort special de protection en Mediterranee 
(C.E.E.) , a ete observe pres de Dakar, aux lies de 
Ia Madeleine (DUPUY et MAIGRET). II s'agit proba­
blement d 'un individu egare au Sud de Ia zone 
normale de dispersion. Cet animal , qui survit en 
Mauritanie du Nord et sur Ia cote Saharienne, est 
normalement inexistant au Sud du Cap Blanc. 
Rappelons que les Crocodiles, Crococlilus niloticus, 
du Saloum , de meme que les Hippopotames, Hip­
popotamus amphibus, de Basse Casamance sur­
vivent , pendant 9 a 10 mois de l'annee, dans une 
eau de mer hautement sa lee. Les Tortues de mer , 
Chelonia myclas, se reproduisent sur les plages de 
Sangomar. Elles paraissent cependant mains nom­
breuses qu 'au Pare National du Bane d'Arguin, en 
Mauritanie. Les sites mauritaniens de reproduction 
sont mal connus. Des Pythons de grande taille ont 
ete observes a Missirah. Un d 'entre eux, long de 
4 ,20 m. , avait devore 5 dindons. 

B. IN'ECTIYORES 

Les Insectivores du Senegal sont mal connus. Erina­
ceus albiventris est commun au Nord de Dakar, 
mais plus rare au Sud du pays. Ces petits Herissons 
sont parfois captures dans des fosses. 

C. CHEIROPTERES 

Une synthese des etudes des auteurs a ete publiee 

dans le travail de 1982 (VERSCHUREN); e lle signale 
Ia liste des observations a cette date. Quelques don­
nees , incluant aussi le Pare National du Niokolo­
Koba , sont jointes ici. Des determinations sont 
dues a J. FAIRON . Nous le remercions ici. 

Pare National du Djoujcl 

6 Scotophilus leucogaster, decembre 1982. L 'espece 
se trouve a Ia limite de sa zone de dispersion . Les 
Cheiropteres se suspendent , de jour, dans les com­
bles d 'habitations, en utilisant , de Ia sorte , Ia niche 
ecologique habituelle des Molossiclae, probable­
ment absents ou rares ici. Leurs trajectoires devol 
paraissent fixes, pres de l' abri, comme chez beau­
coup de Cheiropteres. Le sex-ratio semble en 
faveur des feme lles, fa it normal chez cette espece. 
L'etude des Cheiropteres du Djoujd devrait etre 
approfondie. Rappelons que seulement 11 especes 
de Chei1~opteres sont con nues de Ia Mauritanie 
voisine. 36 especes y seraient potentiellement exis­
tantes (QUMSIYEH et SCHLITTER, 1981). Ces 
auteurs avancent me me le chiffre de 47. La plupart 
seraient limitees a Ia vallee du fleuve . La connais­
sance des Cheiropteres du Djoujd voisin est done 
essentie lle. 

Pare National clu Niokolo-Koba 

Micropterus pusillus, 1 ex ., en bordure d'une gale­
rie forestiere du Mt. Assirik. 
Epomophorus gambianus, 1 ex. , idem. Un exem­
plaire, capture a Bafula Be, avec un grand jeune 
tettant en mars 1981. La resistance a Ia secheresse 
et a !'exposition directe au solei! est plus marquee 
chez les Cheiropteres saisis au fi let que chez les 
oiseaux; les Lagonosticta nieurent apres quelques 
minutes. 

A Tambacounda , Ia piscine de !'hotel , seul point 
d'eau douce de Ia region, constitue un abreuvoir 
pour les Epomophorus, qui boivent en rasant l'eau, 
en faisant des marques typiques a Ia surface. L'ar­
rivee crepusculaire des Pteropiclae suit immediate­
ment le depart des Hirondelles et des Martinets 
frequentant assidument ce point d 'eau pendant le 
jour, en saison seche. 

Lavia frons: Wendu Sarno; diurne dans les buis­
sons. 
Myotis bocagei: Wendu Sarno, buissons . l Bafula Be et Woering, 
Pipistrellus nanus et l'un dans un filet, !'autre 
Pipistrellus crassulus (?) saisi par l'equipement de 

brousse de M.L. DUPUY. 
Eptesicus sp . : Bangare , zone rocheuse. 
Hipposicleros caffer guineen.sis est commun dans les 
anciens terriers d'Orycterope , en commensalisme 
avec des Pores-epics . 
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Pare National du Delta du Saloum 

Le rassemblement d'une centaine de Nycteris 
macrotis dans un grand baobab creux de Missirah 
est toujours present; il avait deja ete observe en 
mai 1977. 
Epomophorus gambianus emet des manifestations 
vocales typiques, suspendu dans les Anacardiers, 
de meme que dans les essences naturelles. 

Pare National de Basse Casamance 

Epomophorus gambianus. Capturee au filet, cette 
Roussette fait entendre des manifestations vocales 
de detresse , completement differentes du son cris­
tallin emis normalement Ia nuit. 
La prospection approfondie des Cheiropteres de 
cette reserve, ou DUPUY a signale Eidolon helvum, 
reste a effectuer. Des especes forestieres y existent 
probablement. 

Reserve de Kalissaye (annexe terrestre) 

2 Micropterus pusillus, dans des buissons de Ia 
savane cotiere. 
1 Nycteris gambiensis, capture dans un glte d'habi­
tation . 

Au Senegal , beaucoup de Cheiropteres, de meme 
que d 'autres Mammiferes, se trouvent a Ia limite 
nord-occidentale, voire septentrionale, de leur zone 
de distribution. 
La relative rarete des Cheiropteres a Dakar doit 
etre notee. Les rassemblements de Molossidae dans 
les combles d'habitations, si typiques dans Ia plu­
part des vi lies d ' Afrique, paraissent y manquer, ou 
du mains sont peu apparents. Doit-on incriminer 
Ia temperature souvent relativement fralche de Ia 
capitale du Senegal? 
Pipistrellus crassulus, du Niokolo Koba, pourrait 
constituer une espece nouvelle pour le Senegal. La 
determination des especes de Pipistrelles africaines 
est cependant tres delicate; il conviendrait done 
d'avoir des series comparatives. Myotis bocagei 
paralt constituer egalement, d'apres Ia litterature, 
une espece nouvelle pour Ia faune du Senegal. 
R appelons Ia presence d'une grande colonie de 
Rousettus leachei, dans une grotte en mer, en face 
de Dakar. 

D. RONGEURS 

Malgre quelques operations de piegeage occasion­
nel dans les Pares Nationaux littoraux et au Nio­
kolo-Koba, nous n'avons guere beaucoup d 'infor­
mations nouvelles a ce suj et. Un piegeage intensif 
serait necessaire, comme celui de plusieurs auteurs , 
tels HUBERT et DEMARNE et aussi HUBERT, COU­
TURI ER, POULET et ADAM. 

Les milieux sees, comme c'est generalement le cas 
au Senegal, sont pauvres en Rongeurs. Au Zaire , 
(VERSCHUREN, VANDERSTRAETEN et VERHEYEN , 
1982) , nous avons insiste sur Ia faible densite de 
population des Rongeurs , d'une part , dans les 
milieux tres sees et, d'autre part , tres humides , telle 
Ia fon~t equatoriale. En Afrique centrale, les Ron­
geurs abondent en foret de montagne, milieu inexis­
tant au Senegal, et egalement dans les habitats 
anthropiques. Au Senegal , les Rongeurs sont egale­
ment nombreux dans les zones humaines. 

Quelques observations sont resumees ci-apres: 
Graphiurus murinus. Un exemplaire , en totale 
lethargie, s'abritait derriere un panneau de bois 
d 'une construction , au Pare National de Basse 
Casamance (janvier 1983). 

Cricetomys gambianus. Commun a Dakar, il existe­
rait meme dans les egouts de Ia ville. 

Heliosciurus gambianus. Cet ecureuil est commun 
dans les llots de foret du Pare National du Delta 
du Saloum, en particulier, pres du glte de Missirah. 
Un autre Heliosciurus, indetermine, a ete trouve a 
Lamoundian et dans Ia foret du Mont Assirik, au 
Niokolo-Koba. 

Xerus erythropus. L'ecureuil fouisseur est assez 
commun le long des routes dans tout le Senegal. 
Le reflexe de traversee de Ia piste devant un vehi­
cule est typique . Observe aussi en foret ombrophile 
du Pare National de Basse Casamance. L 'espece a 
ete trouvee jusqu'au Maroc (BLANC et PETIER). 

Mastomys erythroleucus. Cette espece technophile 
est commune partout dans les regions habitees . 
Parmi d'autres localisations, signalons Tsankoye, 
Saloum, Niokolo-Koba , Casamance, etc. Les indi­
vidus captures au piege sont assez frequemment 
mutiles par leurs congeneres. Rappelons Ia pre­
sence de ce Muridae dans !'lie principale du Pare 
National de Ia Madeleine. 

Rattus rattus. II est commun a Dakar, aussi bien 
pres des blocs de basalte de Ngor, qu'en pleine 
ville . Observe aussi dans les constructions du Pare 
National de Basse Casamance et a Sangomar. Le 
Rat noir est heureuseme nt absent dans les llots de 
Ia Madeleine. 

Arvicanthis niloticus. Ce rat abonde dans les brous­
sailles proches de l' aeroport de Dakar. 

Hystrix cristata. Le Pore-epic, rarement observe, 
est cependant commun au Pare National du Nio­
kolo-Koba. Des piquants ont e te observes en de 
nombreuses localites : Wendu Sarno , Assirik , Gam­
bie , Vorouli . II s'abrite, de jour, dans des abris 
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assez haut le fleuve Saloum , jusque Foudiougne ; 
ils ne s'aventurent normalement pas jusque Kao­
Iack , ou Ia salinite est trop elevee, du mains en 
saison seche. Des Orca ont ete observes en face de 
Djiffer. Les Dauphins sont quelque peu proteges 
par les pecheurs locaux , du fait qu'ils indiquent Ia 
localisation des banes de poissons. II peut arriver 
que des Cetaces soient saisis dans les filets des 
pecheurs; Ies helices des bateaux blessent occasio­
nellement Ies Dauphins . L 'espece Ia plus typique 
est Sousza teuzi; ce petit Dauphin , endemique 
d'Afrique de !'Ouest, est commun dans Ia region 
du Saloum. Peu farouche , il s'observe a maree 
basse dans Ie cours residue! de Ia riviere. Les abords 
de l'llot Bitch semblent un site preferentiel. 

Malgre des effectifs peu eleves, le Pare National du 
delta du Saloum reste un des meilleurs refuges de 
Ia cote Ouest-Africaine pour Ie Lamantin , Triche­
cus senegalensis. Avant Ia creation du Pare , il etait 
fortement braconne . Les pieges servaient de per­
choirs pour de nombreuses Sternes, Sterna maxima. 
Un individu a encore ete braconne pres de Djinack , 
en 1981. En 1983 , nous avons trouve des debris 
d 'un squelette rejete par Ia mer. Des Lamantins 
ont ete introduits au Djoujd , en provenance du lac 
de Guiers (DUPUY). 

Le Phoque moine , ?hocus monachus, objet d 'un 
effort special de protection en Mediterranee 
(C.E.E.), a ete observe pres de Dakar , aux lies de 
Ia Madeleine (DUPUY et MAIGRET). II s'agit proba­
blement d 'un individu egare au Sud de Ia zone 
normale de dispersion . Cet animal, qui survit en 
Mauritanie du Nord et sur Ia cote Saharienne , est 
normalement inexistant au Sud du Cap Blanc. 
Rappelons que les Crocodiles, Crocodilus niloticus, 
du Saloum , de meme que les Hippopotames, Hip­
popotamus amphibus, de Basse Casamance sur­
vivent, pendant 9 a 10 mois de I'annee , dans une 
eau de mer hautement salee. Les Tortues de mer, 
Chelonia mydas, se reproduisent sur Ies plages de 
Sangomar. Elles paraissent cependant mains nom­
breuses qu 'au Pare National du Bane d 'Arguin, en 
Mauritanie. Les sites mauritaniens de reproduction 
soot mal connus. Des Pythons de grande taille ont 
ete observes a Missirah. Un d'entre eux, long de 
4,20 m., avait devore 5 dindons. 

B. INSECTIVORES 

Les Insectivores du Senegal sont mal conn us. Erina­
ceus albiventris est commun au Nord de Dakar , 
mais plus rare au Sud du pays. Ces petits H erissons 
soot parfois captures dans des fosses. 

C. CHEIROPTERES 

Une synthese des etudes des auteurs a ete publiee 

dans Ie travail de 1982 (VERSCHUREN); e lle signale 
Ia Iiste des observations a cette date. Quelques don­
nees , incluant aussi Ie Pare National du Niokolo­
Koba , soot jointes ici . Des determinations sont 
dues a J. FAIRON. Nous le remercions ici. 

Pare National du Djoujd 

6 Scotophilus leucogaster, decembre 1982. L 'espece 
se trouve a Ia limite de sa zone de dispersion. Les 
Cheiropteres se suspendent, de jour, dans Ies com­
bles d 'habitations , en utilisant , de Ia sorte, Ia niche 
ecologique habituelle des Molossidae, probable­
ment absents ou rares ici . Leurs trajectoires devol 
paraissent fixes, pres de I'abri , comme chez beau­
coup de Cheiropteres . Le sex-ratio semble en 
faveur des femelles , fait normal chez cette espece. 
L 'etude des Cheiropteres du Djoujd devrait etre 
approfondie. Rappelons que seulement 11 especes 
de Cheiropteres soot connues de Ia Mauritanie 
voisine. 36 especes y seraient potentiellement exis­
tantes (QUMSIYEH et SCHLITTER, 1981). Ces 
auteurs avancent meme Ie chiffre de 47. La plupart 
seraient Iimitees a Ia vallee du fleuve. La connais­
sance des Cheiropteres du Djoujd voisin est done 
essentielle. 

Pare National du Niokolo-Koba 

Micropterus pusillus, 1 ex., en bordure d'une gale­
rie forestiere du Mt. Assirik. 
Epomophorus gambianus, 1 ex., idem. Un exem­
plaire, capture a Bafula Be , avec un grand jeune 
tettant en mars 1981 . La resistance a Ia secheresse 
et a !'exposition directe au solei! est plus marquee 
chez les Cheiropteres saisis au filet que chez Ies 
oiseaux; les Lagonosticta rrieurent apres quelques 
minutes. 

A Tambacounda , Ia ptscme de !'hotel , seul point 
d'eau douce de Ia region , constitue un abreuvoir 
pour les Epomophorus, qui boivent en rasant I'eau, 
en faisant des marques typiques a Ia surface. L 'ar­
rivee crepusculaire des Pteropidae suit immediate­
ment Ie depart des Hirondelles et des Martinets 
frequentant assidument ce point d'eau pendant le 
jour, en saison seche. 

Lavia frons: Wendu Samo; diurne dans les buis­
sons. 
Myotis bocagei: Wendu Samo, buissons. 

} 
Bafula Be e t Woering, 

Pipistrellus n.an.us et l'un dans un filet, !'autre 
Pipistrellus crassulus (?) saisi par I'equipement de 

brousse de M .L. DUPUY. 
Eptesicus sp . : Bangare, zone rocheuse. 
Hipposideros caffer guin.een.sis est commun dans les 
anciens terriers d 'Orycterope , en commensalisme 
avec des Pores-epics. 
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sous roche (Assirik); il affectionne les anciens 
terriers d 'Orycteropes, utilises aussi par les Phaco­
cheres. Les terriers initiaux sont peut-etre agrandis 
par les Pores-epics , qui pourraient construire de 
nouvelles galeries. Des Cheiropteres, tel Hippo­
sideros sp. et Nycteris sp. , s'installent egalement 
dans ces terriers, de meme qu'au Pare National de 
Ia Garamba, Zaire (VERSCHUREN, 1957). Les habi­
tants des environs tentent souvent de pieger les 
Pores-epics. Cette operation parai:t generalement 
infructueuse. Pres de Bangare , sur Ia riviere Gam­
bie, les nombreux orifices d 'un complexe de terriers 
habites par des Pores-epics etaient parsemes d 'assez 
abondants ossements de plusieurs grands mammi­
feres, peut-etre apportes a l'etat de cadavres par 
des Hyenes. Les marques de frottement des dents 
de Pores-epics sur ces ossements, en particulier, 
ceux des Guibs et des Phacocheres , etaient typi­
ques. 

Dans les regtons littorales , les Rongeurs sont 
peu nombreux. L 'abondance des Crabes, omni­
presents , qui creusent d ' innombrables terriers et 
pietinent Ia totalite du sol chaque nuit , est-elle en 
relation avec cette rarete? Com me c'est Ie cas pres­
que partout en Afrique , aucune population hu­
maine locale ne paralt s'etre adaptee a un mode de 
vie utilisant les Rongeurs comme source de prote i­
nes , meme Ia oi:t ils sont communs. 

La presence des Damans, Procavia sp ., e tait envi­
sagee dans les cavites des inselbergs rocheux de 
Bangare, au Niokolo-Koba. La recherche a ete 
infructueuse. Notons cependant que les abords des 
abris potentiels avaient tous subi !'impact de vio­
lents feux. 

10. Notes finales et conclusions 

L 'etude approfondie des Pares Nationaux littoraux 
du Senegal doit etre poursuivie. Celie du Niokolo-
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